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41 des qualites neceſſaires pour reuſe 
1 ſir dans ces emplois. 
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EPITRE. 


a pour but de donner une idee des 
qualites & des connoiſſances ne- 


ceſſarres pour former de bons Ne · 


gocLareurs , de leur marquer les 
routes quis doivent ſure & les 
ecueils qu ils doivent eviter , & 


d*exhorter ceux qui ſe deſtinent 


auæ Ambaſſades d ſe rendre ca- 
pables de remplir degnement des 


emplois a7: umportans & auſſe 
diſficiles avant que de Sy en- 


gager. 


L'honneur que lefeu Roi m'a 


fait de me charger de ſes ordres 
& de ſes pleins pouvoirs pour di- 
verſes negociations , particulie- 
rement pour celles des traites 
de paiæ conclus a Reſwick, a 


r of attention que J at etie 
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ESTA K, 
ales mes Jeunes ans d m inſtruire | 
des forces, des droits , & des pre- 
rentions de chacun des princi- 
paux Princes & Etats de Eu- 
rope, de leurs differens interets , 
des formes de leurs gouverne- 


mens, des cauſes de leurs liaiſons, 


& de leurs demtles;& des traites 
qu ils ont fait entr eux , afin de 
mettre en cure ces connoiſſan- 


ces dans les occaſuons au  fervice 


du Roi & de Etat. 


Apres la perte que la France 
vient de faire de ce Grand Roi, 


dont le regne a etè ft J glorieux 8 


fi triomphant, elle avoit leſoin de 


la main de Dieu, qui Va tou- 
Jours ſoutenue dans les neceſſues 


les plus preſſantes. Il falloit pour 


* 
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EPITR E. 
appuyer la minorite du Rot , qui 
eſt monte fur le Trone par droit 
de ſucceſſion, que cette main tou- 
te- puiſſante elit forme un Prince | 
du meme Sang, dun courage he 
roique & auſſi grand que ſa naiſ- 
ſance, plein d'un parfait amour 
pour les Peuples de ce gran 
Royaume, d un genie aſſeʒ vaſte 4 
& aſſez etendu pour fournir & \ 
tous leurs beſoins, & pour redreſ- 
ſer quantite de deſordres que les 
malheurs d'une longue & penible ©? 
guerre avoient introduits ſur l 
ſun du dernier Regne. Enfin il 
fallout une intelligence ſuperieu- 
re d tous les e nplois, une capa- 
cate ſans bor nes, des lumieres vi- 
ves, claires & diſtinctes, & une 
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EPITRE. 

acli ivite  infatigable qui ſe multi- 
pflie d proportion des neceſſues de 
Etat, &tout cela reuni dans la 
% perſonne Pun Prince tothours 
J quſte,rotours aimable , colours 
F £65 25,08 & qui a forms en lut 
le caractere d'un veritable Pere 
de la Patrie. Ce ſont ces traits 
\f vivement & ſi profondement 

4 E 2 en Vous, MONSE1- 
1 GNEUR, qui font que toute la 
| France eſt venue en foule ſe ſou- 
mettre avec une entiere confiance 

| & une pleine ſecurite a tous vos 

| Or. qu elle en attend tout ſon 

| repos, & tout ſon bonheur, & 
du olle vous predit & vous an- 
| nonce par avance pour digne 
Fa de vos bienfaits, une gloire 


gui d juſqu d la poſteritè la 
fond reſpect, & avec un zele & 


un arrachemens ft ingulier F 


MONSEIGNEUR, 


EPIT RE. 


plus reculte. Je ſuis auec un pro- 
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Le tres-humble , & très-obèiſſant 
& tres - fidele ſerviteur, 
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LA MANIERE 
; DE NEGOCIER 
J | AVEC 


LES SOUVERAINS. 
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Deſſein de I Ouurage: Impor- 
tance des Negociations. 


Ar de negocier avec 
1] & | les Souverains eſt ſi im- 
portant, que la fortune 
dies plus grands Etats 
depend ſouvent de la bonne ou 


de la mauvaiſe conduite & du 


2 © De la maniere de negocier 
degre de capacite des Negocia- 
teurs qu'on y employe, ainſi les 
Princes & leurs principaux Mi- 
niſtres ne peuvent examiner avec 
trop de ſoin les qualires natu- 
relles & acquiſes des ſujets qu' ils 
envoyent dans les Pays erran- 
gers pour y entretenir une bon- 
ne correſpondance avec leurs 
Maitres, pour y faire des Traités 
de Paix, d Alliances, de Commer- 
ce & d'autres eſpeces, pour em- 
pecher ceux que les autres Puil- 
lances pourroiĩent y conclure au 
prejudice de leur Prince, & ge- 
neralement pour prendre ſoin 
de tous les intèrèts qu'on y peut 
menager dans les diverſes con- 
jonctures qui ſe prèſentent. 
Tout Prince Chretien doit 
avoir pour maxime principale de 
n' employer la voye des armes, 
pour ſoutenir ou faire valoir ſes 
droits, qu'apres avoir tente & 
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aver les Souverains. 
Epuilſe celle de la raiſon & de la 


perſuaſion; & il eſt de ſon inte. 
* ret d'y joindre encore celle des 


bienfaits qui eſt le plus ſur de 
rous les moyens pour aftermir & 
pour augmenter fa puiſlance ; 
mais il faut qu'il ſe ſerve de bons 
ouvriers qui ſcachent les mettre 
en œuvre pour lui gagner les 
cœurs & les volontès des hom- 
mes, & c'eſt en cela principa- 


lement que conſiſte la ſcience 
de la negociation. 


Notre Nation eſt ſi belli- 
queuſe, qu'elle ne connoit preſ- 
que point d'autre gloire ni d'au- 
tres honneurs que ceux qui S ac- 
quierent par la profeſſion des 


armes. De-la vient que la plu- 
part des Frangois, qui ont quel- 


que naiſſance & quelqu'eleya- 
tion, s appliquent avec ſoin a ac- 
querir les connoiſſances qui peu- 


vent les avancer dans la guerre, 


A j 
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De la maniere de negocier 
& qu' ils negligent de Sinſtruire 


de, divers intèrèts qui partagent 


Europe, & qui ſonr les ſources 
des guerres frequentes qui Sy 
font. . 

Cerre inclination & cetre ap- 
plicarion naturelle à notre Na- 
tion, fait qu'il 5'eleve frequem- 


2 parmi nous de bons Of- 
ficiers Generaux, & on ne doit 


pas sen ètonner, ſi on conſidère 
que nul boom de qualire ne 
peut devenir Officier General 


dans les Armees du Roy, qu il 


n'ait paſſe par les degres ou il 


a appris ſon mertier par le long 


exercice qu tl en a fait. 


II ren eſt pas de meme des 
bons Negociateaurs ; ils ſont plus 


rares parmi nous, parce qu'on 4 


n'y a point encore ètabli de diſ- 


rr 
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cipline & de regles certaines, 


pour inſtruire de bons Sujets . 


dans les connoiſſances neceſſai- 1 


BEN: a ths ERECT 
N N 
n 


avec les SOUVECrAMNS.. 


res 4 ces ſortes d'emplois „ 


qu'au lieu d'y etre eleves par 


deégrez, & a proportion de leur 


experience, comme dans les 


emplois de la guerre, on voit 


ſouvent des hommes qui ne ſont 
ja mais ſortis de leurs pays, qui 


n' ont eu aucune application 14 


Sinſtruire des affaires publiques 
& d'un genie mediocre , deve- 
nir pour leur coup d'eſſai Am- 


2 baſladeurs dans des Pays dont 
ils ne connoiflent ni les inte- 
F rets, ni les loix, ni les mceurs , 
33 ni la langue, ni meme la ſitua- 


tion. 
Cependant il n'y a peut-erre 

point d'emploi plus difficile à 

bien faire que celui-Ja,il y faut 


de la penetration, de la dexte- 
ritè, de la fouplefle, une grande 
Eetendue de connoiſſances, & ſur 
ts tour un juſte & fin di ſcerne- 
\; ment, & il weſt pas ſurprenant 


Au 


6 De la maniere de negotier 
que des hommes qui s engagent 
dans ces emplois pour jouir du 
titre & des appointemens, & 
qui n'ont pas la moindre idee 
de tous les devoirs qui y ſont 
attaches „y faſſent un appren- Þ 
tillage ſouvent très-prèjudicia- 
ble aux affaires qu'on leur con- 
fie, Ho 
Ces Negaciateurs novices , 
Senyvrent d'ordinaire des hon- 
neurs qu'on rend en leur per- 
ſonne a la dignite des Maitres 
u'ils repreſencent, ſemblables 
a cet ane de la Fable, qui re- 
cevoit pour lui tout Vencens | 
qu'on bruloir devant la Statue 
de la Deefle qu'il portoit. Cela 
arrive ſur- tout a ceux qui ſont 
emploies par un grand Prince, 
aupres d'un Prince inferieur en 
puiſſance; ils mèlent dans leurs 
diſcours des comparaiſons odieu- 
{ſes & des menaces indirectes, qu. 


avec les Souverains. 

lui font trop ſentir ſa foibleſle , 
# & qui ne manquent gueres de 
leur attirer leur averſion ; & ils 
reſſemblent plitor a des He- 
rauts d Armes, qu'à des Ambaſ- 
ſadeurs, dont le but principal 
| doit ètre d'entretenir une bonne 
correſpondance entre leur Mai- 
tre & les Princes vers leſquels 
> ils ſont envoyés, & qui ne doi. 
vent leur reprèſenter ſa puiſſan- 

ce que comme un moyen de 
maintenir ou d'augmenter la 
leur, au lieu de gen ſervir à les 
abaiſſer & a exciter leur reſſen- 
timent & leur jalouſie. 

Ces inconveniens joints a plu- 
ſieurs autres qu'on a vu arriver 
du manque de capacite & de la 
mauvaiſe conduite de pluſieurs 
Sujets emploiès par divers Prin- 
ces à traiter les Affaires publi- 
gques, donnent lieu de croire qu'il 
ne ſera pas inutile d'tcrire quel- 
4 A iv 


8 Dela maniere de negocier 
ques obſervations ſur la manière 
de negocier avec les Souverains 
& avec leurs Miniſtres, ſur les 
- qualires neceſlaires a ceux qui 
ſe deſtinent à ces ſortes d'em- 
plois, & ſur les moyens de bien 
choiſir les Sujets les plus propres 
aux Pays ou on les envoye, &. 
la nature des Affaires qu'on leur 
conhe. 

Mais avant que d'entrer dans 
ce derail; il eſt bon d'expliquer 
combien il eſt utile, & mème 
_necellaire aux Souverains , & 
ſurtout à ceux qui gouvernent 
de grands Etats, d' entretenir de 
nouvelles negociations. dans les 

Pays voiſins & Eloignes ouverte- 
ment ou ſecretement, durant la. 
paix & durant la guerre. 


KK 


aver les Sonverains, 


NEGOCIATIONS- 


* 
. * 


CHAPEL ELIE 


po UK bien connoitre * de 


quelle utilitè peuvent ètre 
les Negociations , il faut conſi- 
derer que tous les Etats dont 
Europe eſt compolee, ont en- 


tr'eux des liaiſons & des com- 


merces nèceſſaires qui font qu'on 


peut les regarder comme des 
membres d'une mème Repu- 
blique, & qu'il ne peut preſque 


point arriver de changement 
conſidèrable en quelques - uns 


de ſes membres qui ne ſoit capa. 


Av 
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10 De la maniere de negocier 
ble de troubler le repos de tous 
les autres. 
Les démèlés des moindres: 
Souverains jettent d' ordinaire 
de la diviſion entre les princi- 
pales Puiſſances, a cauſe des di- 
vers interers qu'elles y prennent, 
& de la protection qu'elles don- 
nent aux Partis difterens & op- 
poles ; PHiſtoire eſt pleine des 
ſuites de ces diviſions qui ont 
eu ſouvent de foibles commen- 
cemens , aiſés a erouffer dans. 
leur naiflance , & qui ont cauſe 
dans la ſuite des guerres ſan- 
glantes dans les principaux Etats 
de la Chrètientè; ces liaiſons & 
ces dependances neceflaires qui 
fe rrouvent entre ces differens. 
Etats obligent les Souverains & 
ceux qui gouvernent, d'y entre- 
tenir ſans ceſſe des Negociateurs 
pour decouvrir tout ce qui s'y 
paſſe, & pour en ètre intormes 


avec les Souverains. 11 
avec diligence & avec exacti- 


* rude; & Fon peut dire que cette 


connoiſſance eſt Pune des plus 
importantes & des plus necel- 
ſaires pour bien gouverner un 
Etat; parce que le repos du 
dedans depend des bonnes me- 
{ures que Von prend au-dehors 


pour y faire des amis capables 
des oppoſer aux deſſei ns de ceux 


qui voudroiĩent entre prendre de 
le troubler, & qu'il n'y a point 
d'Etat ſi puiſſant par lui mème, 
qui wait beſoin d'alliés pour re- 
ſiſter aux forces des autres Puiſ- 
ſances ennemies, ou jalouſes de 
ſa ede , lor{qu'elles su- 
niſſent contre lui. 

Un Neégociateur eclaire & 
applique, ſert nom ſeulement a 
decouvrir les projets & les ca- 


bales qui ſe forment contre les 


intèrèts de fon Prince dans le 


Pays où il negocie, mais Encore 


A vj 


12 De la maniere de negocier 
a les diſſiper en lui donnant les 
avis necetlaires pour en empè- 
cher les ſuires; il eſt aiſè de faire 
Echouer les plus grandes entre- 
priſes, lorſqu'on les decouvre 
des leur naiiſance; & comme 
elles ont beſoin de. pluſigurs 
reſſorts pour les faire mouvoir, 
1 n'eſt preſque pas poſſible de les 
cacher a un Nègociateur atten- 
tit, qui ſe trouve dans les lieux 
ou elles ſe forment. 

Un habile Negociareur ſcait 
profiter des diveries diſpoſitions 
& des changemens qui arrivent 
dans le Pays ou il eſt, non- 
leulement pour y traverſer les. 
deflcins contraires aux interers 
de ſon Prince, mais encore pour 
y acheminer d'autres deſſeins 
qui lui font avantageux, & il y 

produit par ſon induſtrie des 
changemens favorables aux At- 


faires dont il eſt charge ; une 


' aver les Souverains, 3 
feule conjoncture bien miſe en 


-E&uvre , eſt capable de recom- 


penſer au centuple le Prince 
qu'il ſert, des depenles medio-- 
cres qu il a faites pour erre bien 
inſtruit de ce qui le. paſſe chez 
tous les voiſins, & les liaiſons 
que ſes Negociareurs:. habiles & 
bien choiſis tont dans les divers 


pays ou il les envoye, ne peu- 


vent manquer de lui ètre tres- 
utiles à pluſieurs uſages pour le 
prèſent & pour Pavenir. 


Si Pon attend à envoyer dans 


les pays voilins ou eloignes.,. 
qu'il y ſurvienne des affaires im- 
portantes, comme lorſqu'il Sa- 
git d'y empècher la concluſion. 
de quelque Traitè avantageux 
a une Puiflance ennemie ou ja- 
louſe, ou une declaration. de 
guerre contre un Allie qui le 
rendroit inutile par la neceſlite 
de pouryoir à ſa propre defenſe; 


„ „ 


14 De la maniere de negocier 

les Negociateurs qu'on y envoye 
en ces occaſions preſſantes, n ont 
pas le temps. de faire les habi- 
rudes & les liaiſons neceflaires, 
pour changer des reſolutions 
priſes, a moins qu'ils n'appor- 


rent avec eux de orands moyens 


qui ſont a charge au Prince qui 
les donne, & qui ſouvent de- 
viennent inutiles lorſqu' on les 
employe trop tard. 7 

Te Cardinal de Richelieu qu'on 
peut propoſer pour modele aux 


lus grands Politiques, & à qui 


a France eſt ſi redevable, fai- 
ſoit negocier ſans ceſſe en toute 


forte de Pays, &ilen a tire de 


très- grandes utilitès pour I'Erat, 
comme il le remoigne lui-meme 
dans ſon Teſtament politique. 
Voici en quels ter mes il en parle: 

Les Etats regoivent tant da- 
vantages des Negociatiens conti- 


uuelles , larſquelles ſont conduites 
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avec les Souverainßs. 15 
avec prudence, qu il welt pas poſ- 
fible de le croire ft on ne le 88 
par experience. 

J avoue que je n'ai connu cette 
vo ritè que cing ou ſix ans apres 
que j'ai ete employe dans le ma- 
 niement des Afaires ; mais jen 
ai maintenant tant de certitude 
que jo ſe dire hardiment , que ne- 
gocier [ans ceſie , ouvertement ou 
ſecrettement , en tous lieux, encore 
meme qu'on nen recoive pas un 
fruit preſent, & que celut qu'on 
en peut attendre A Pawvenir ne ſoit 
pas apparent, eſt choſe tout a fait 
neceſſaire pour le bien des Etats.. 
Je puis dire avec verite avoir vi 
de mon tems changer tout a fait 
la face des Affaires dela France 
de la Chretiente , pour avoir 
ſous Pautorite du Roy fait prati- 
Juer ce principe juſques alors ab- 
ſolument neglige dans ce Ropau 


r6- Dela maniere de negociey 
II dir enſuite que I lumiers 
naturelle enſeigne d un chacun qu'il 
faut faire etat de ſes voiſins, parce 
gue comme leur voiſmage leur don- 
ne lieu de pouvoir nuire , il les met 
aulſi en etat de pouvoir ſervir , 
ainſi que les dehors d'une Place 
empechent qu on nen puiſſe d abord 
approcher les murailles , & il ajou- 
te que les mediocres eſprits reſſe- 
rent leurs penſees dans Petendue 
des Etats on ils ſont nes 3 mais 
ceux a qui Dicu a donne plas de 
lumieres , woublient rien pour ſe 
Fortier an loin. | 
Le remoignage de ce grand 
genie doit Erre d' autant plus 
conſiderè, que les grandes cho- 
ſes qu'il a faites par le moyen 
des Negociations,font des preu- 
ves convainquantes de la verite 
de ce qu'il avance. Il ne veſt. 
rien paſſè de conſiderable dans 
PEurope durant ſon Miniſtere, 


_ 


avec les Sonverains. - 17 


on il n'ait eu une très- grande 
pu „& il a cre le premier mo- 


ile des principales reyolutions 


qui y ſont arrrivees. 


Il forma le deflein de celle 


du Portugal, qui en 1640. fe 
remit ſous la domination de l' hè- 


ritier legitime de cette Couron- 


ne; il profita du mecontente- 
ment des Catalans qui ſe ſoule- 
verent la mEme annee, il en- 
voya juſqu' en Affrique negocier 


avec les Maures: il avoit aupa- 


ravant travyaille avec ſucces du 


core du Nord , a faire entrer 


Guſtave Adolphe Roy deSuede 


dans FAllemagne, & a la deli- 
vrer par ce moyen de la ſervi- 


tude de la Maiſon d' Autriche 


* L' Empereur Ferdinand inveſtit Maximilien 


Duc de Baviere de la dignite Electorale & du 
Haut Palatinat, dont 1] avoit dépoüillé le 


Comte Palatin du Rhin; il depoſſeda le Duc 


de Mekelbourg de ſon Etat, & le donna au 
Comte Walſtein, General de ſes Armees. 


— 
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ein Roi, ce qui fur empeche 


18 Dela maniere denegocicr 


qui y regnoit alors deſpotique- 
ment , qui en depoſledoirt les 
Princes, & qui diſpoſoit de leurs 
Etats & de leurs dignitez en fa- 
veur de ſes amis & de ſes crea- 
tures. 

On attribue encore au Car- 
dinal de Richelieu la rèvolu— 
tion qui ëtoit prere d'arriver en 
Boheme, par les meſures qui y 
avoient ere priſes pour remet- 
tre ce Royaume electit dans ſes 
droits & pour y faire èlire Yual- | 


F OC a TT 
Fe ne en 


par P'aſſaſſinat de ce General. 

Il forma & il entretint plu- 
ſieurs ligues; il acquir a la 
France des Allies conlidera- WM 
bles, qui *contribuerent a Theu- KM 
reux ſucces de ſes grands def | 
ſeins , & ſur-rour a celui d'a- 
baiſſer la puiſſance prodigieuſe 
de la Maiſon d' Autriche, qui 
Eroit alors ſur le point d'enva- 


avec les Sonverains. 


hir toute FEurope, ſi la pro- 
fonde vivacire de ce grand 


Miniſtre & la vaſte erendue de 
{on genie fecond en expediens, 
ne Ven eũt empeche par les ne- 


gociations qu'il faiſoĩt faire de 


toutes parts. | 


Mais il n'eſt pas neceſliire d'a- 
voir recours aux exemples pal- 
{es pour connoitre ce que peu- 


vent les Negociations , nous en 


voyons tous les jours des effets 
ſenſibles; elles caufent des re- 


volutions ſubites dans de grands 
Etats, elles arment des Princes 
& des Nations enticres contre 
leurs propres intèrèts: elles ex- 
citent des (editions, des haines, 
& des jalouſies; elles forment 
des ligues & d'autres traites de 

diverſe nature entre des Princes 
& des Etats qui ont des inte- 
rets oppoſès; elles les derrui- 
ſent & rompent les unions les 
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20 De la maniere de tegocier 

plus erroires, & l'on peut dire 
que Fart de negocier, bien ou 
mal conduit,donne la forme bon- 
ne ou mauvaiſe aux affaires ge- 
nerales, & a un tres-grand nom- 
bre de particulieres, & qu'il a 
plus de pouvoir ſur la conduite 
des hommes, que toutes les 
L oix qu'ils ont inventèes, parce 
que quand meme ils ſeroient 
plus religieux qu' ils ne ſont a les 
obſerver , ells ont laiſſè occa- 
fon à une infinite de demeles 
& de pretentions indeciſes qui 
ne ſe peuvent regier que par 
des conventions , & que ces con- 
ventions tant generales que par- 
riculieres deviennent plus ou 
moins avantageuſes a chaque 
partie intereflee , a proportion 
du degre de dexrterice des Ne- 
 gociateu:s qu'on y employe: 


I eſt donc aiſle de conclure | 


qu'un petit nombre de. Nega+ | 


aver les Souverains. 2T 


ciateurs bien choiſis, & repan- 
dus dans les divers Etats de l Eu- 


rope, ſont capables de rendre 
au Prince ou a IEtat qui les y 


envoye de très- grands ſervices, 


qu'ils font ſouvent avec des de- 
penſes mediocres autant d' effet 
que des Armees entretenues, 
parce qu'ils ſçavent faire agir 
les forces des pays dul ils nego- 
cient en faveur des interers du 
Prince qu'ils ſervent, & qu'il 
n'y a rien de plus utile qu'une 
diverſion faite bien à propos par 
un Allie voilin ou Eloigne. 

Il eſt encore de linrerer d'un 
grand Prince , d'employer des 
Negoclarteurs a offrir ſa media- 
tion dans les demelees qui arri- 
vent entre les autres Souverains, 
& a leur procurer la paix par 
Pautorire de ſon entremiſe: rien 
neſt plus propre a erendre la 
reputation de la puiſſance, & à 


—— 
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la faire reſpecter de toutes les 
Nations. 5 
Un Prince puiſſant qui entre- 
tient ſans ceſſe de ſages & ha- 


biles Negociareurs dans les di- 


vers Etats de PEurope , & qui 
y cultivent des amis & des in- 
telligences bien choiſies, eſt en 
Etar de regler la deſtinee de ſes 
voiſins, d'y maintenir la paix, 


ou d'y entretenir la guerre, ſe- 


lon ce qui convient a ſes inte- 
tèrèts; mais comme ces grands 


effets dependent parriculiere- 
ment de la conduite & des qua- 


litès des Negociateurs qui ſont 
charges de ce ſoin, il eſt bon 
d' examiner en derail celles qui 
ſont neceſlaires aux Sujets que 
Fon deſtine a ces ſortes d' em- 
plois. 


avec les Souverains, 23. 
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CHAPITRE III. 


I EU ayant fait naitre les 
hommes avec des talens 
differens , Pun des plus utiles 
conſeils qu'on puiſſe leur don- 
ner, eſt de ſe bien conſulter eux- 
meèmes, avant que de choiſir la 
profeſſion & les emplois auſ- 


qui veut s appliquer 2 a negocier 


2 


quels ils ſe deſtinent; ainſi celui 


24 De la maniere de negocier 

les affaires publiques, doit exa- 
miner avant que des'y engager, 
Sil eſt ne avec les qualitès né- 
ceſlaires pour y rèũſſir. 


tif & applique , qui ne le laiſſe 
point diſtraire par les plaiſirs, 
& par les amuſemens frivoles, 
un ſens droit qui congoive net- 


ſont, & qui aille au but par les 
de rafinement & de vaines ſub- 
tilitès qui rebutent d' ordinaire 


penetration pour decouvrir. ce 


hommes & pour ſgavoir profi- 
ter des moindres mouvemens de 


de leurs paſſions , qui echapenr 
aux plus diſſimulès; un eſprit 
feconden expediens, pour apla- 
i} | 5 "ae 


Cesqualiresſonrun eſprit atten- 


tement les choſes comme elles 


voyes les plus courtes & les plus 
naturelles, ſans Segarer a force 


ceux avec qui on traite; de la 


qui ſe paſſe dans le cœur des 


leurs viſages & des autres effets 


8 PF PN, . 
** 8 r i 8 2 8 2 n 1 
5 „ n Fa C270 * 
eee ee IS Hs = 2 pf 


vec les Souverains. 25 


trent a ajuſter les interets dont 
on eſt chargé; de la preſence 


deſprit pour reEpondre bien 4 


propos ſur les choſes imprevues , 
& pour fe tirer par des repon- 
ſes judicieuſes d'un pas gliſſant, 
une humeur égale, & un naturel 
tranquille & patient, toũ jours 
diſpoſe a Ecouter ſans diſtraction 
ceux avec qui il traite; un abord 
tou jours ouvert, doux, civil, 
agréable, des manieres aiſces & 
inſinuantes qui contribuent beau- 
coup a acquerir les inclinations 
de ceux avec qui on traite, au 
lieu qu'un air grave & froid, & 
une mine ſombre & rude, rebu- 
te & cauſe d' ordinaire de Pa- 
verſion. 5 

Il faut ſur tout qu'un bon Ne- 
gociateur ait aſſez de pouvoir 
ſur lui-mème pour reſiſter a la 
demangeailon de parler avant 
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nir les difficultes qui ſe rencon- 
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26 De la maniere de negocier 
que de $Ctre bien conſulte 
ſur ce qu'il a a dire, qu'il ne ſe 
pique pas de repondre ſur le 


champ & ſans prè meditation aux 


propoſitions qu'on lui fait, & 


qu'il prenne garde de tomber 
dans le defaut- d'un fameux Am- 
baſſadeur erranger de notre tems, 
qui Etoit fi vif dans la diſpute, 
que lorſqu'on Vechauffoir en le 
contrediſant, il reyeloir ſouvent 
des ſecrets d'importance pour 
ſoutenir fon opinion. 1 
Il ne faut pas auſſi qu'il don- 
ne dans le dèfaut oppoſe de cer- 
tains eſprits myſtèrieux, qui font 
des ſecrets de rien, & qui Eri- 
gent en affaires d' importance de 
pures bagatelles; c'eſt une mar- 
ue de petiteſſe d' eſprit de ne 
ber pas diſcerner les choſes 
de conſequence d' avec celles qui 
ne le ſont pas, & c'eſt ꝰòter les 


moyens de decouvrir ce qui le 


avec les Souverains. 27 
paſſe , & d'acquerir aucune part 
à la confiance de ceux avec qui 
on eſt en commerce, lorſqu' on 
a avec- eux une cortinuelle re- 
ſerve. f 

Un habile Negociateur ne laiſ- 
ſe pas penetrer ſon ſecret avant 
le tems propre; mais il faut qu'il 
ſcache cacher cette retenue a 
ceux avec qui il traite; qu'il leur 
X remoigne de Youverrure & de la 
3X confiance, & qu'il leur en don- 
ne des marques effectives dans 
les choſes qui ne ſont point con- 
traires à ſes deſſeins; ce qui les 
engagent inſenſiblement à y réë- 
pondre par d'autres marques de 
confiance en des choſes ſouvent 
plus importantes; il y a entre les 
Neœgociateurs un commerce d'a- 
vis reciproques , il faut en don- 
ner, ſi on veut en recevoir, & 
le plus habile eſt celui qui tire 
le plus d'utilitè de ce commerce, 
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28 De la maniere de negecier 
parce qu'il a des vũes plus Eren= 
dues , pour profiter des conjonc- 
tures qui ſe preſentent. 

Il ne ſuffit pas pour former 
un bon Negociateur , quil ait 
toutes les lumieres , toute la 


dexterite & les autres belles qua- 


lites de l'eſprit: il faut qu'il ait 
encore celles qui dependent des 
ſentimens du ceeur, il n'y a point 
Temploi qui demande plus d'e- 
le vation & plus de nobleſſe dans 
les manieres d'agir, 8 
Un Ambaſſadeur reſſemble 
en quelque maniere à un Comè- 
dien, expoſe ſur le thearre aux 


yeux du Public pour y jotier de 
grands roles , comme ſon em- 


ploi Peleve au- deſſus de ſa con- 
dition & l'égale en quelque ſor- 
te aux Maitres de la terre par le 
droit de repreſentation qui y eſt 
attache , & par le commerce 


particulier qu'il lui donne avec 


aver bes Souverains. 29 
eux, il ne peut paſſer que pour 
un mauvais Acteur $'il ren ſcait 
pas ſoũitenir la dignire 5 mais 
cette obligation eſt Veciicil con- 
tre lequel eEchouent pluſieurs 
Negociateurs , parce qu'ils ne 
ſcavent pas preciſement en quoi 
elle conſiſte. 

Ce n'eſt point a braver par une 
forte fiertè „ ou par rudeſle' 
d'humeur ceux avec qui on trai- 
re, à leur faire des menaces ou- 
vertes, ou indirectes, fans ne- 
eeſſitè, a avancer des preten= 
tions qui ne tendent qu'à con- 
tenter un mauvais orgueil , ou 
a Sattribuer de nouveaux privi- 
leges qui n'ont pour but que le 
profit particulier de celui qui les 
exige, & pour lequel il com- 
met ſouvent mall à- propos l'au- 
toritè de fon Maitre. 

Tout homme qui entre dans 
ces ſortes d'emplois avec un eſ- 
B ij 
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prit d'avarice , & un d&lir d'y 
chercher d'autres intérèts que 
ceux qui ſont attachès à la gloi- 
re de reuſlir & de S attirer par 
la l'eſtime & les récompenſes 
de ſon Maitre, n'y ſera jamais 
qu'un homme tres-· mediocre: - 
& ſi quelque neEgociarion impor- 
tante réuſſit entre ſes mains, 
on ne doit en atrribuer le ſuc. 
cès qu'a l'heureuſe conjonQure, 
qui ſeule lui en aplanir toutes 
les difficultés. 

Pour fontitenir la dignite atta- 
chee a ces emplois, il faut que 
celui qui en eſt revètu, ſoit libé- 
ral & magniſique, mais avec 
choix & avec deſſein, que fa. 
magnificence paroiſſe dans ſon 
train, dans ſa livree & dans le- 
reſte de ſon Equipage 3 que la 
proprete, Tabondance, & mè—- 
me la dèlicateſſe, regne ſur ſa 
table: qu'il donne ſouvent des 


avec les Souverains, 31 
festes & des divertiſſemens aux 
principales perſonnes de la Cour 
ou il ſe trouve, & au Prince mè- 
me, Sil eſt humeur à y prendre 
part, qu'il rache d'entrer dans 
fes parties de divertiſſemens , 
mais d'une maniere agreable & 
fans le contraindre , & qu'il y 
apporte toujours un air ouvert, 
complaiſant, honnere & un d- 
fir continuel de lui plaire. | 
Si Puſage du Pays ou il ſe 
trouve lui donne un libre com- 
merce avec les Dames; il ne doit 
pas negliger de ſe les rendre fa- 
vorable en Satrachant a leur plai- 
re & a ſe rendre digne de leur 
eſtime, le pouvoir de leurs char- 
mes s' tend ſouvent juſqu'a con- 

tribuer aux reſolutions les plus 
importantes dou dependent les 
plus grands Evenemens ; mais en 
reuſlifſant à leur plaire par ſa 
magnificence , par fa politeſſe 

Buy 
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& meme par ſa galanterie, qu'il 
n'engage pas ſon cœur; il doit: 
ſe ſouvenir que l'amour eſt d' or- 
dinaire accompagne de Tindiſ- 
cretion & de Timprudence , & 
que des-quil fe laiſſe aſſujettir 
aux volontes d'une belle femme, 
quelque fage quil ſoit, il court: 
riſque de n'erre plus le maitre- 
de fon ſecret; on a vu arriver 
de grands inconveniens par cette: 
ſorte de foibleſſe, les plus grands 
Miniſtres ne ſont pas. exempts: 
d y tomber, & il ne faudroir pas. 
ſortir de notre tems, pour en 
trouver des exemples remar-— 
quables. | 
Comme la voie la plas ſare: 
de sacquerir les inclinations du: 
Prince aupres duquel on ſe trou- 


ve , eſt de gagner celles des. 


perſonnes qui ont du credit 
fur ſon eſprit, il faut qu'un bon 
Negociateur joigne a des ma- 


avec les Souverains. 33 
nieres civiles , honnètes & com- 
plaiſantes, certaines depenſes 
qui contribuent beaucoup a lui 
en ouvrir le chemin; mais il 
faut qu'elles ſoient faites avec 
adreſſe, & que les perſonnes à 


® qui on veur faire des preſens , 
les puiſſent recevoir avec bien- 
3B feance & avec ſureté; ce n'eſt 


pas qu'il n'y ait des pays, otr 
on n'a pas beſoin d'un grand 
art pour les faire accepter; mais 
1 eſt toujours de la prudence 
& de la politefle de celui qui 
les fait „ou qui les procure, d'en 
augmenter le mérite par la ma- 
niere de les faire. 

Il y a des coũtumes Eétablies. 
dans divers pays qui donnent: 
ſouvent occaſion d'y faire de. 
petits preſens ; ces ſortes de de- 
penſes quoique dun prix mè— 


diocre, contribuent beaucoup & 
faire eſtimer un Ambaſſadeur & 
B. v. 
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alerendre agreable dans la Cour 
ou il ſe trouve, & elles devien- 
nent ſouvent fort utiles, pour 
y faire réuſſir les affaires dont 
il eſt chargé. | 

Il faut encore qu'un habile 
Negociateur ne neglige pas de 
Sacquerir par des gratifications: 


& des penſions ſecretes certai- 


nes gens qui ont plus d'eſprit 
que de fortune, qui ont Fart de 
s' inſinuer dans routes les Cours, 
& deſquels il peut tirer de gran- 
des utilites quand il les ſcait 
bien choiſir. On a va des Mu- 
ficiens & des chanteuſes, qui 
par les entrees qulsavoient chez 


certains Princes & chez leurs Mi- 


niſtres, ont decouvert de tres- 
grands deſſeins. Ces memes Sou- 
verains , ont de petits Offciers. 
néceſſaires auſquels ils ſont ſou- 


vent obliges de ſe confier , qui 


ne ſont pas tonjours a. Pepreu- 


avec les Souverains, 35 
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ve d'un preſent fait bien a pro- 
pos, & on trouve mème de leurs 


principaux Miniſtres aſſez com- 
plaiſans pour ne les pas refuſer 


quand on ſcait les leur offrir de 
bonne grace. 


Il arrive dordinaire dans les 


neEgociations ce qui arrive dans 
la guerre, que les eſpions bien 
choiſis contribuent plus que tou- 


tes Choſes au bon ſucces des 


grandes entrepriſes, il n'y a rien 


de plus capable de renverſer un 


deſſein important qu'un ſecret 
Evente bien à propos; & com- 
me il n'y a point de depenſes 
mieux employees ni plus neceſ- 


faires que celles qu'on y fait, 


c' eſt une faute inexcuſable à ceux 
qui ſont en place de les neglt- 
ger; il vaudroit beaucoup mieux 
qu'un General ett un Regiment: 


qu'il fat bien inſtruit de Perar: 
5 B vj 
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de moins dans fon armee , & 


36: De la maniere de negocier- 
& du nombre de Varmee. enne-- 
mie & de tous ſes mouvemens :: 
& qu'un Ambaſſadeur retran- 
char de ſes depenſes ſuperfluës, 
pour employer ce fonds a decou-. 
vrir ce qui ſe paſſe dans le Con- 
ſeil du Pays ou. il. ſe trouve; 
cependant la plupart. des Nego+ 
ciateurs depenſent beaucoup, 
plus volontiers à entretenir un, 
grand nombre de chevaux &. 
de valets inutiles*, qu'a gagner. 
des gens capables de leur don- 
ner des avis importans. Les Eſ- 
pagnols ne negligeoient pas au- 
tre fois de ſe les acquerir , & c'eſt. 
ce qui a fait que leurs Miniſtres, 
ont rèuſſi en tant de nEgocia- 
tions importantes, & ce qui a- 
Etabli. à la Cour d Eſpagne cette 
fage- coùtume, de donner a ſes. 
[| Ambaſſadeurs, un fonds extraor- 
[| dinaire, pour ce. qu'ils appel-- 
| lent. Gaſtbs. Secretos.. 5 
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aàvec les Souverains, 37 
On appelle un Ambaſſadeur 
un honorable Eſpion; parce que 
Pune de ſes principales occupa- 
tions eſt de dècouvrir les ſecrets 
des Cours ou il ſe trouve, & ib 
Sacquitte mal de ſon emploi, Sil 
ne ſcait pas faire les depenſes ne- 
ceſſaires pour gagner ceux qui 
ſont propres a Pen inſtruire. 

Il faut donc qu'un Ambaſſa- 
deur ſoit: ne liberal pour ſe por- 
ter volontiers à entrer dans ces 
ſortes de depenſes ; & il les doit 
faire autant que ſes forces le lui 
peuvent permettre quand meme 
ſon Maitre ne lui en tiendroit 
pas compte; parce que ſon but 
principal etant de rèuſſir, cet in- 
deret doit prévaloir en lui ſur 
tous les autres, Sil a de l'&le- 
vation & une veritable habilete.. 

Un habile Prince ne doit pas: 
de ſon cote negliger de donner 
Ae ſes Negociateurs les moyens. 
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38 De la maniere de negocier 

de lui acquerir des amis dans les 
pays où il a des intérèts a mé- 
nager, par des gratifications & 
des penſions a ceux qui y ſont 
en credit. Ces depenſes bien ap- 
_— profitent avec ufure au 
rince qui les fait, & aplaniſ- 
ſent la pliparr des difficulres qui 
s oppoſent à ſes deſſeins. Sil nen- 
tre pas dans cet expedient ſes 
Miniſtres font peu de progres 
dans leurs nëgociations; il ac- 
_ peu de nouveaux Allies & 
court riſque de perdre les an- 
ciens. 0 
La fermetè eſt encore une qua- 
lite tres - neceflaire a un Nego- 
Elateur , quoique le droit des gens 
le doive mettre en ſureté; il y 
a cependant diverſes occaſions 
où il ſe trouve en perl , & où 
1 a beſoin de ſon courage pour 
Sen tirer & pour faciliter le ſuc- 
cs de ſes negociations ; un hom- 
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me nè timide n'eſt pas capable 
de bien conduire de grands deſ- 
| feins ; il ſe laiſſe Ebranler faci- 
lement dans les accidens impre- 
vus, lapeur peut faire decouvrir 
ſon ſecret par les impreſſions 
qu'elle fair ſar ſon viſage, & 
par le trouble qu'elle cauſe dans 
ſes diſcours; elle peut mème lui 
faire prendre des meſures preju- 
diciables aux affaires dont il eſt 
charge, & lorſque Phonneur de 
fon Maitre eft arraque, elle em- 
peche de le ſourenir avec la vi- 
gueur & la fermete fi neceſſaires: 
en ces occaſions , & de repoul- 
{er Pinjure qu'on lui fait, avec: 
cette noble fierte & cette audace 
qui accompagne un homme de 
courage. n 

Un Prelat qui eroit Ambaſ- 
fadeur à Rome, du Roi Franpois I. 
Fattira la diſgrace de ſon Maitre. 
pour n'ayoir pas parle avec vi- 
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gueur dans un Conliſtoire ow 


I'Empereur. Charles- Puint rejet- 
tant ſur le Roi tous les mal- 
heurs de laguerre , ſe. vanta fauſ- 
ſement de lui avoir offert de la 
terminer par un combat parti- 
culier, & que le Roi Franpois I. 
Favoit refuſe ; le Roi en fut {i 
indigne qu'il fit donner un dé- 
ment! public aPEmpereur , bla- 
ma publiquement la. conduite de: 
fon Ambaſladeur de ce qu'il ne 
Pavoit pas fait ſur le champ, & 
prit Ia- reſolution de ne plus 
envoyer pour ſes Ambaſſadeurs 
a Rome que des gens d'epee ,. 
comme- plus propres a ſoarenir: 
Phonneur de leur caractere. 


Un Negociateur doit avoir lef- 


prit ferme auſſi- bien que le cocur;, 
ily a des gens naturellement bra- 
ves, qui mont pas cette forte: 
de fermete ; elle conſiſte a ſuivre. 


conſtamment une reſolution lorſ-- 
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qnꝰon a priſe, apres [ avoir mu- 
rement examine, & a ne pas 
varier dans ſa conduite ſur les 
diverſes idèes qui fe prèſentent 
ſouvent aux eſprits naturellement 
irreſolus. Ce dEfaur eſt ordinaire 
aux imaginations vives, dont la 
penetration va ſouvent au- delà 
du but, & leur fair prevoir tous: 
tes accidens qui peuvent arriver 
dans l'exécution des grands deſ- 
feins ; ce qui les empèche de ſe 
determiner fur le choix des mo- 
yens pour les faire rèuſſir. Mais. 
Firrelolution eſt tres-prejudicias: 
ble dans la conduite des grandes, 
affaires ; z il y faut un eſpꝛit dèci- 
ſif, qui a près avoir balance les 
divers inconveniens, ſcache pren- 


dre ſon parti & le ſuivre avec: 


fermere.. 

On dit du Caaline} de Riche- 
lieu que c'troit Thomme dw 
monde qui avoit les vues les plus. 
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Erendues dans les affaires politi- 
ques; mais qu'il &toit irreſolu 
quand il s'agiſſoit de choiſir, & 


que le Pere Joſeph, Capucin, 


qui toit beaucoup moins EclairE 
que ce Cardinal, lui eroit dun 
grand ſecours en ce qu'il deci- 
doit hardiment , & le derermi- 
noit ſur le choix des divers deſ- 


feins que le Cardinal lui com- 
muniquoit. 


Il ya des genies nes avec une 
elevation & une ſuperiorite qui 
leur donnent de Faſcendant fur 
ceux avec qui ils traitent ; mais 
un Negociateur de ce caractere 
doit prendre garde de ne ſe pas 
trop conſier en ſes propres lu- 
mieres , & de ne pas abuſer de 
fa ſuperiorite , jufqu'a la rendre 
peſante & incommode, les eſ- 
prits mediocres Echapent ſou— 
vent au plus habile, & il en eſt 
quelque fois la duppe par trop 
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de confiance en ſon habilete , il 
faut qu'il Femploye a leur ètre 
utile & agreable, Sil veut Sen 
aſlurer. 


Un bon Negociateur ne doit 


jamais fonder le ſuccès de ſes 
negociations fur de fauſſes pro- 
meſſes & ſur des manquemens 
de foi; c' eſt une erreur de croi- 
re, ſuivant opinion vulgaire, 
qu'il faut qu'un habile Miniſtre 
ſoit un grand maitre en Part de 
fourber; la fourberie eſt un effet 
de la petiteſſe de Veſprit de celui 
qui la met en uſage, & c'eſt une 
marque qu il n'a pas aſſez d'e- 
tendue pour trouver les moyens 
de parvenir à ſes ſins, par les 
voles juſtes & raiſonnables. On 
demeure d'accord qu'elle le fait 
ſouvent reiillir , toꝶjours moins 
folidement , parce qu'elle laiſ- 
fe la haine & le deſir de ven- 
geance dans le coeur de ceux 
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qu'il a trompès, & qui lui en font 
rot ou tard reſſentir les effets. 

Quand mème la fourberie ne 
ſeroir pas auſſi mepriſable qu elle 

Feſt a rout eſprit bien fait; un 
Negociateur doit conſiderer qu'il 
aura plus d'une affaire a traiter 
dans le cours de ſa vie, qu'il eſt 
de ſon interèt d*erablir fa repu- 

tation, & qu'il doit la regarder: 
comme un bien reel , puiſqu'elle 
lui facilite dans la ſuite le ſuc- 
ces de ſes autres nEgociations , & 
le fait recevoir avec eſtime & 
avec plaiſir dans tous les pays ou 

il eſt connu; i] faur donc qu'il 


Etabliſſe ſi bien Popinion de la- 


bonne foi de fon Maitre & de: 
la ſienne propre, qu'on ne doute 
jamais de ce qu'il promet. 

Que ſi un Nègocĩateur eſt obli- 
ge d' obſerver avec fidelite tou- 
tes les promeſſes qu'il fait à ceux 
avec qui il traite; il eſt aiſè de: 
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juger de celle qu'il doit au Prin- 
ce, ou a [Erat qui Pemploye. 

Ceeſt une veritè {1 connue & un 
= Adevoir fi indiſpenſable, qu'il pa- 
KM -oit ſuperflu de le recommander, 
quoique pluſieurs Nëgociateurs 
gqayent etc aſſez corrompus pour 
zy manquer en diverſes occaſions 
importantes; mais il ſemble qu'il 
y a une obſervation a faire la- 
deſſus; c'eſt que le Prince ou le 
Miniſtre qui eſt trompe par un 
Negociateur infidele a été la pre- 
miere cauſe du prejudice qu'il 
en a recu, parce qu il a neglige 
de faire un bon choix, il ne ſuf- 


* : | 
fir pas de choiſir un homme ha- lt 
. - 8 4 
bile & eclaire pour le charger If 
de la conduite d'une affaire .de [} 
| 


conſequence ; il faut encore le 
choiſir veritable & d'une pro- 


bitè reconnue, ſi on veut met- — 
tre en ſüretè les interèts qu'on if 
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II eſt vrai qu'une probite exac- 
te ne ſe trouve pas toujours joĩn- 
te a une grande ctendue d' eſprit, 
& a toutes les connoiſſances ne- 
ceſſaires pour former un bon Ne- 


gociateur, & qu'il ne faut pas 
ſe faire des idées de la Re publi- 


- de Platon dans le choix des 
ujers qu'on deſſine a ces ſortes 
d' emplois. On peut dire encore 


que les Princes & leurs princi- 


paux Miniſtres ſont ſouvent obli- 
gés de ſe ſervir de divers inſtru- 
mens pour parvenir a leurs fins, 
. y a eu des hommes de peu 

e vertu qui ont Ete de grands 
Negociateurs, & qui ont fait 
proſperer les affaires qu'on leur 
a confièes, & que des gens 


de ce caractere n'etant retenus 


par aucuns ſcrupules, reuſſifſent 
plus ſouvent dans les negocia- 
tions que les gens de bien qui n'y 
employent que des moyens juſ- 
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tes; mais le Prince qui le fie 2 
des Negociateurs de cetre eſpe- 


ce, ne doit compter ſur eux 


qu'autant que fa proſperite dure; 
ſi les temps deviennent difficiles, 
& qu'il lui arrive quelque diſgra- 
ce, ces maitres fourbes ſont les 
premiers a Paccabler par leurs 
trahiſons , & ils ſe rangent toũ- 
jours du core des plus forts. 

La neceſlite qu'il y a d' em- 
ployer des gens d'une probite 


reconnue dans des occaſions im- 


portantes, me fair ſouvenir d' u- 
ne belle reponſe de Monſieur de 


Faber, qui a ete Marechal de Fran- 


ce, au Cardinal Mazarin; ce 
premier Miniſtre vouloir attirer 
un homme conſidèrable dans fon 
parti, il chargea Monſieur de Fa- 
ber de lui faire des grandes pro- 
meſſes, & il lui avoũa qu il n'e- 
toit pas en ètat de les executer , 
Monſieur de Faber refuſa cette 
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commiſſion, & lui dit ui tro 
veroit aſſeꝝ de gens pour porter de 


fauſſes paroles, mais qu'il avoit 


beſoin dhommes accredites pour en 
donner de weritables, & qu il le 
prioit de le garder pour ce dernier 
emploi. 

Il eſt encore hazardeux de 


confier une neEgociation impor- 


tante à un homme ſans ordre & 
deregle dans ſes mœurs & dans 
ſes affaires domeſtiques. Com- 
ment peut- on attendre de lui 
lus de conduite & plus d'habi- 
lets dans les affaires publiques, 
qu'il n'en a pour lui-meme ſur 
ſes propres interèts, qui doivent 
etre regardès comme la pierre de 
couche de la capacité; un trop 
grand attachement au jeu, ala 
debauche & aux amuſemens fri- 
voles, eſt peu compatible avec 
attention neceſſaire aux affaires, 
& il eſt difficile que ceux qui ſe 
laiſſent 
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laiſſent entrainer par cette incli- 


nation, puiſſent remplir tous les 
devoirs de leurs emplois, & qu'ils 
ne laiſſent mEme quelquefois 
renter leur fidelite , pour pou- 


voir ſatisfaire à leurs deſirs de- 
regles , qui augmentent neceſſai- 
rement leurs beſoins. 
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DE QUELQUES AUTRES 
OVALTYTES. 
DU NE GOCIATEUR; 


— 


CHAPITRE IV. 


N homme 1 
violent & emportè, eſt 
peu propre à bien conduire une 
grande négociation „il eſt diffi- 
cile qu'il ſe poſſede toujours 
aſſez pour pouvoir retenir la fou- 
gue de ſon humeur en certaines 
occaſions impreviies & dans les 
contradictions & les diſputes qui 
naiſſent ſouvent dans la ſuite des 
affaires, & que ſes emportemens 


naigrifſent ceux avec qui il 
| ales. 


qu'un homme facile a irriter ſoit 
le maitre de ſon ſecret, & que 
lorſque ſa bile s' enflamme, il ne 
lui Echape des paroles ou des ſi- 
gnes capables de faire penetrer 
ſes penſées, ce qui caule ſou- 
vent la ruine des plus grands deſ- 
ſeins. | | —- 
Le Cardinal Mazarin avant 


ſon elevation au Cardinalat, fut 


envoye pour une neEgociation 
importante vers le Duc de Fe- 
ria, Gouverneur du Milanois ; 
il avoit beſoin de dEcouvrir les 
veritables ſentimens de ce Duc 
ſur l'affaire dont il &agiſſoir, il 
eut Fadreſſe de le mettre en co- 
lere, & il dècouvrit par ce mo- 
yen ce qu'il n'auroit jamais pt 
penetrer , {1 ce Duc avoiĩt ſci 
retenir ſes mouvemens. 

Ce Cardinal $'etoit rendu fi 
abſolument maitre de tous les 


Cij 
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Jl eſt encore tres- difficile 
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52 De la maniere de ndgocier 
effets extericurs que les paſſions 


ont accoùtumè de produire , que 


ni par ſes diſcours, ni par aucun 
changement ſur ſon viſage, ni 


par aucun autre ſigne, on ne déè- 


couvroit jamais rien de ce qu'il 
penſoit, & cette qualitè qu'il a 
poſſedee au ſupreme | degre a 
beaucoup contribue a le — — 
Pun des plus grands es anc 
reurs de fon temps, 

Un homme qui ſe poſſede & 
qui eſt toujours de ſang froid, a 
un grand avantage a traiter avec 


un homme vif & plein de feu; 


& on peut dire qu'ils ne com- 
battent pas avec armes Egales. 
Pour reuſlir en ces ſortes d' em- 
plois , il 7 faut beaucoup moins 
parler qu'ecourer ; il faut du fleg. 
me, de la retenue , beaucoup 
de diſcretion & une patience à 
toute Epreuve. 

Conte derniere qualité eſt un 
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avantage que la Nation Eſpa- 
gnole a ſur la norre naturelle- 
ment vive, inquicte, & qui n'a 
pas plutòt commence une affaire 
qu'elle voudroit en voir la fin 
pour entrer dans une autre, & 
promener ainſi ſon inquierude 
naturelle ſur divers objets; mais 
on a remarquè qu'ordinairement 
un Negociateur Eſpagnol, n'eſt 
pas preſle, qu'il ne ſonge pas a 
finir pour finir , mais a finir avec 
avantage , & à profiter de tou- 
tes les conjonctures favorables 
qui ſe preſentent , & ſur tout 
de notte impatience. CE 

L'Italie a auſſi produit un 
grand nombre d'excellens Ne- 
gociateurs, & ils y ont beaucoup 
contribue a elever la puiſſance 
temporelle de ia Cour de Rome, 
au point ou nous la voyons. 

Nous avons eu fur d'autres 


nations plus Septentrionales que 
C 11] 
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la notre, cette meme ſuperio 
rite dans Vart de negocier , que 
les Eſpagnols & les Italiens ont 
eu ſur nous, en quoi il ſemble 
que le degre d'intelligence ait 
ſuivi dans PEurope le degre de 
chaleur des differens climats. 
Un homme bizare, inégal, 
& qui n'eſt point maitre de ſes 
humeurs & de ſes paſſions, ne 
doit pas S'engager dans les em- 
_ de negociation, Ja guerre 
ui eſt beaucoup plus propre. 
Comme elle deètruit un tres- 


grand nombre de ceux qui Sat- 


rachent à la ſuivre , elle reſt 
pas ſi delicate dans le choix des 


ſujets, elle reſſemble a ces bons 


eſtomacs qui digerent egalement 
tous les alimens qu'on leur don- 
ne, & mettent tout à profit; ce 
neſt pas qu'il ne faille des qua- 
lites excellentes pour former un 


bon General , mais comme il y 
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a quantitè de depres dans les 
armées, celui qui n'a pas aſſez 
d'intelligence pour parvenir aux 
premiers, demeure en chemin 
& devient un bon ſubalterne, 
qui ne laiſſe pas de ſervir utile- 
ment dans ſa ſphere. 

Il n'en eſt pas de meme dun 
Negociateur , Sil n'eſt habile 
dans ſon mètier, il gare ſouvent 
toutes les affaires qu'on lui con- 
fie, & il fait des prejudices irre- 
parables a ſon maitre ou a Etat 
qui l'emploie. 

Il faut non ſeulement qu'un 
Negociateur ne ſoit pas ſujet a 
ſes humeurs, ni a ſes fantaiſies; 
mais qu'il fcache s'accommoder 
a celles d'autrui , qu'il ſoit com- 
me le Proree de la fable, toũ- 
jours prèt à prendre toutes ſortes 
de figures ſelon l'occaſion & le 
beſoin; qu'il ſoit gai & agrea- 
ble avec les jeunes Princes qui 
C i 
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aiĩment la joie & les plaiſirs, qu'il 
ſoit ſerieux avec ceux qui le ſont, 
& que toute fon attention, tous 
ſes ſoins, toutes ſes paſſions, & 


meme ſes divertiſſemens ne ten- 
dent qu'a un ſeul & unique but, 
qui eſt de faire reuſhr les affaires 
dont il eſt charge. 


Il ne ſuffit pas toujours qu'il 
execute a la lettre ce qui eſt dans 


{on inſtruction, ſon zele & ſon 


intelligence doit ꝰ employer à 


obſerver tout ce qui ſe paſſe, a 
deſſein de profiter de toutes les 
conjonctures favorables qui ſe 


préſentent, & de travailler a en 
faire nairre pour procurer les 


avantages de ſon Prince, & lui 
donner des ouvertures propres à 


lui attirer de nouveaux ordres 
de fa part, il y a mème des oc- 


caſions preſſantes & importan- 


tes, où 1] eſt quelquefois oblige 
de prendre ſon parti ſur le 
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champ, & de faire certaines de- 
marches , ſans attendre les or- 
dres de ſon maitre quand il ne 
peut pas les recevoir a temps; 
mais il faut qu'il air aflez d' ten- 
due deſprit pour en prè voir tou- 
tes les ſuites, & qu'il ait aupa- 
ravant acquis dans Peſprit de 
ſon Prince un certain degre de 
confiance fondee fur les preuves 
qu'il lui a donnees de ſa capa- 
Cite, qui contribue beaucoup a 
lui faire approuver tout ce qu'il 
fait, & qui Toblige à ſe repoſer 
fur ſa bonne conduite. 

Sans ces conditions, il y a de 
la remerite a un Negociateur 
dentrer au nom de ſon Maitre 
dans des engagemens conſidera- 
bles ſans un ordre exprès de ſa 
part; mais il peut lorſque Poc- 
caſion preſſe donner des paroles 
capables de tenir les affaires en 
ctar de les conclure a Vayantage 
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de ſon Prince, ou d'empecher 
la concluſion de celles quill croir 
lui ètre deſavantageuſes juſqu'a 
la reception de ſes ordres. 
Il eft bon quavec toutes ces 


qualités, un Nègociateur & ſur 
9 5 8 


tout celui qui a le titre d' Am- 
baſſadeur, ſoit riche, afin d'etre 
en Etat de ſoutenir les depenſes 
neceſſairement attachees a cet 
emploi pour Sen bien acquitter; 


mais un Prince Eclaire ne doit 


pas tomber dans une faute aſſez 
ordinaire à pluſieurs Princes, qui 
eſt de regatder cette qualitè com- 
me la premiere & la plus ne- 
ceſſaire a PAmbaſladeur, il vaut 
beaucoup mieux le choiſir habile 
avec une fortune mediocre , que 
riche & de peu delprit , parce 
qu'il n'eft pas ſar qu'un hom- 
me riche ſcache bien uſer de ſes 
richeſſes , comme il eſt aſſure 
qu'un Negoci ateur habile em- 
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ployera utilement ſon habileté. 
Le Prince doit encore con- 
ſiderer qu'il peut facilement don- 
ner a un homme capable qui le 
ſert bien, des moyens de le ſer- 
vir encore mieux, mais qu'il eſt 
pas en ſon pouvoir de donner 
de Vintelligence a celui qui n'en 
a point. 


Il eſt encorea ſouhaiter qu'un 


Ambaſſadeur ait de la naiſſance, 


ſur tout sil eſt employe dans les 


Cours principales, & il n'eſt pas 


inutile qu'avec toutes ces qua- 


lites , il ait un noble exterieur 
& une figure agreable qui lui fa- 


cilite les moyens de plaire, & 


qui Iempeche de porter la pei- 
ne de ſa mauvaiſe mine, com- 
me dit le General Philopoemen , 
a qui l'on fit tirer de eau pour 
ſon ſervice, parce qu'on le prit 
pour un de ſes eſclaves. 

Il y a des Ambaſſades paſ- 
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ſageres & de ſimple oftentarion 


ou il ne faut qu'un grand nom 
& beaucoup de bien aux fujets 
qu'on choiſit pour les remplir, 
comme ſont celles de la cere- 
monie d'un mariage, d'un bap- 
tème, dF un compliment pour un 
avenement a la Couronne & au- 
tres de cette nature, mais quand 
il y a des affaires a negocier , 
il y faut un homme, & non pas 


une idole, a moins qu'on ne lui 


donne un habile collegue qui ait 
le ſecret de la nëgociation & 


tout le ſoin de la conduire, pen- 


dant que homme de grande 
qualitè & ignorant, prend ſur 
lui le ſoin de figurer par une 
grande table & par un magniĩfi- 


que equipage. 
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DEs CONNOISSANCES 
— NECESSAIRES ET UTILES | 
A UN NEGOCIATEUR. 


CHAPITRE V. 


N homme qui eſt ne avec 

les qualites propres a trai- 
ter Tes affaires publiques 5 & qui 
ſe ſent de l'inclination a 8 Y ap- 
pliquer, doit commencer pars inſ- 
truire de l' tat ou ſe trouvent 
les affaires de 1 Europe, des prin- 
Cipaux intèrèts qui y regnent & 
qui la diviſent, de la forme des 
divers gouvernemens qui y ſo nt 


crablis & du caractète des Prin- 


/ 


62 De la maniere de negocier 
ces, des Generaux & des Miniſ- 
tres qui y ſont en autorite & en 
credit, | 

Pour entrer dans le detail de 
la connoiſſance des intererts des 


Princes & des Etats de! Europe, 


il faut qu'il apprenne exactement 
en quoi conſiſtent les forces, les 
revenus & la domination de cha- 
que Prince, & de chaque Re 

publique, & juſqu'où elle S- 
tend, qu'il Sinſtruiſe de qu'elle 
maniere le gouvernement y a EtE 


Etabli , & des droits prerendus 


par chacun de ces Souverains 
ſur des pays qu'ils ne poſſedent 
pas, parce queces droits entre- 
riennent dans leurs eſprits le 
deſir de s en mettre en poſſeſ- 
ſion quand ils en trouvent des 
occaſions favorables, & il faut 
qu'il faſſe diſtinction entre les 
droits qui ont ëtè cEdes par trai- 
te, & ceux qui ne le ſont pas. 


avec les Souverains, 63 

Il doit pour en Etre bien inſ- 
truit, lire avec application tous 
les traitès publics, rant generaux 
que particuliers qui ont cre faits 
entre les Princes & les Etats de 
Europe, & il peut conſiderer 
les traitès conclus entre la Fran- 
ce & la Maiſon d' Autriche, 
comme ceux qui donnent la 
principale forme aux affaires de 
la Chretiente , a cauſe des liai- 
ſons qu'ont les autres Souverains 
avec ces deux grandes puiſſan- 
ces, & comme leurs demeles 
tirent leur plus grande origine 
de ceux qui ont ete entre le Rot 
Louis XT & Charles dernier Duc 
de Bourgogne dont la maiſon 
d' Autriche a herite, il eft bon 
qu'il s'inſtruiſe de tous les trai- 
tes fairs depuis ce tems- là, mais 
plus particulicrement de ceux 
qui ont été conclus entre les 
principales puiſſances de PEu- 
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rope, 4 commencer par les trai- 
tes de Weſtphalie juſqu au tems 
preſent. 5 
Qu'il Erudie avec ſoin T hiſ- 
toire moderne de! Europe, qu il 


Hſe les divers memoires , les 


inſtructions & les depeches que 
nous avons de pluſieurs habiles 
Negociateurs, tant imprimees 
que manuſcrites qui traitent des 
affaires dont ils ont Ere charges 
& qui en apprenant pluſieurs 
faits utiles a la connoiſſance des 


affaires publiques, ſervent à for- 


mer l'eſprit de celui qui les lit, 
& à lui donner Videe de la ma- 
niere dont il doit ſe conduire en 
de ſemblables occaſions. 
Lune des lectures la plus pro- 
pre à produire cet effet eſt celle 


des dèpèches du Cardinal d Oſſat, 


& on peut dire de ces lettres 
a tous les Negociareurs , ce 
qu Horace a dit aux Poëtes de 
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ſon tems des ceuvres d' Homere, 
qu'ils doivent les avoir dans les 
mains le jour & la nuit ils veu- 
lent ſe perfectionner dans leur 
art. Il regne dans les depeches 
de ce Cardinal, ſous des manie- 
res ſimples & modeſtes , une 
force & une adreſſe, qui nonobſ- 
tant Vantiquite de leur ſtile, fait 
plaiſir a ceux qui ont du gour 
pour ces ſortes d' crits, on 
voit comment par ſa ſeule ha- 
bileté, ſans naiſſance, ſans titre 
& ſans caraQtere que celui d' A- 
gent de la Reine Lowiſe de au- 
demont, veuve du Roi Henri III. 
il ſcur conduire par degres le 
orand ouvrage de la reconcilia- 
tion du Roi Henrile Grand avec 
le Saint Siege , apres que de fa- 
meux Ambaſladeurs y eurenr 
Echoue , avec quelle dextérité 
il ſe demEla de toutes les ſubti- 
lites de la Cour de Rome & 
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66 De la maniere de negocier 
de toutes les traverſes que la 
maiſon d'Autriche , alors ſi puiſ- 
ſante, apportoit a cette nẽgo- 
ciation ; on y voit que rien n'e- 


chappe a ſapencetration , il ob- 


ſerve juſqu aux moindres mou- 


vemens du Pape Clement VIII. 


& du Cardinal neveu , il profite 
de tout, il eft ferme quand il 
faut lètre, ſouple & complai- 
ſant ſelon le 8 & il a Tart 
de faire déſirer & de faire de- 
mander ce qu'on lui ordonne 
doffrir , & d' obtenir plus qu'on 
navoit eſpere. | 

Il ya dans le recueil en ma- 
nuſcrit des depeches de la ne- 
gociation de Munſter, des me. 
moires du Cardinal Mazarin , 
envoyes aux Plenipotentiaires 
de France, qui ſont des chefs- 
docuvres en ce genre; il y exa- 
mine tous les interers de cha- 


que Puiſlance de Europe, il 
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donne des ouvertures & des ex- 
peèdiens pour les ajuſter avec 
une capacité & une nettetè ſur- 
prenante, & cela dans une lan- 
gue qui lui toit Errangere. 
Ses depeches de la paix des 
Pirenées, par leſquelles il rend 
compte au Roi de ſes conferen- 
ces avec Don Louis Dharo pre- 


mier Miniſtre en n . ſont 


encore dune grande beautè, 
& il eſt aiſe d'y reconnoitre la 
ſuperiorite de ſon genie, & Paſ- 
cendant qu'il avoir pris fur Fef- 
6 du Miniſtre Eſpagnol, avec 
equel il traitoit. | 
II y a pluſieurs autres depe- 
ches manuſcrites , dignes de 
recommandation, que Fon trou- 
ve dans la Bibliotheque du Roi 
& dans d'autres Bibliotheques , 
comme ſont celles des Ambaſ- 
ſodeurs de Noailles, Evèque 
d' Acs & de Montluc, Evèque 
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68 De la maniere de negocier 
de Valence, où Fon voit deux 
gEnies ſuperieurs & d'une gran- 
de habilete. | 

Nous avons encore les lettres 


du Preſident Jeannin, homme 


d'un grand ſens & d'un juge- 
ment ſolide , qui a beaucoup 
contribue a affermir la Repu- 
blique naiſſante des Provinces. 
Unies par la trève de douze ans 
qu'il lui procura, & par ſes ſa- 
ges conſeils touchant la forme 
du gouvernement de cette Re- 
publique; la lecture de ſes let- 
tres eft fort ks a former le 
jugement de celui qui les lira 
avec attention neceſlaire. 

Les Mercures Italiens de Hii- 
torio ſiri, & ſes Memorie recon- 
dite, ſont remplis de quantité 
de faits très- curieux & très. utiles 
a un Negociareur pour l'inſtrui- 
re de l' hiſtoire moderne, ils ſont 


extraits des depeches & des inſ- 


J 


* 


A {ford 
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tructions de pluſieurs Ambaſſa- 
deurs , on y trouve quantite de 
Memoires, de Manifeſtes, & 
autres Ecrits ſur les différens 


intèrèts des Princes de l' Euro- 


pe, dont il parle avec beaucoup 


de liberté, & avec une connoiſ— 


ſance particuliere, des motifs de 


leurs demeles, de leurs projets. 


& de leurs entrepriſes. 


Pour bien connoitre les prin- 
cipaux interers des Princes de 


Europe, il faut joindre aux con- 
noiſſances que nous venons de 
remarquer celles des genealo- 
gies des Souverains & de leurs 
alliances par mariages , parce 


que c'eſt la ſource principale de 


leurs droits & de leurs preten- 
tions ſur divers Etats. 

Il faut auſſi tre inſtruit des 
Loix & des Coutumes etablies 


dans les divers pays, ſur tout 
en ce qui regarde les ſucceſſions 


. 
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mo De la maniere de negocier 
à la ſouverainete. 

L'erude de la forme du gou- 
vernement qui eſt preſentement 
Etabli dans chaque Etat de l' Eu- 


rope, eſt très-nèceſſaire a un 


Negociatevr , il neſt pas de fa 
rudence Cattendrea S'in{truire 
de celle de chaque pays ou on 


Penvoye à meſure qu'il y arri- 


ve; c'eſt voyager dans des ter- 


res inconnues & s'expoſer a $'y 


Egarer. 

Les Negociateurs de notre 
Nation qui n'ont point voyage 
ayant que detre employes , & 
qui n ont pas Etudie ces matie- 
res, fone d'ordinaire fi remplis 
de nos moeurs & de nos Cou- 


rumes, quiils croyent que celles 
de toutes les autres nations doi- 


vent leur reſſembler; cepen- 
dant il ne $'y trouve d'ordinai. 
re que des reſſemblances très- 


imparfaites, & il y a des diffé- 
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rences tres-eſſentielles entre lau - 
torite d'un Roi, & celle d'un 
autre Roi, quoiqu'il n'y en ait 
aucune dans le nom de leur di- 
gnitéè, il y a des pays on il ne ſuf- 
fit pas d' tre d'accord avec le 
Prince & avec ſes Miniſtres, 
parce qu'il y a d'autres puiſſan- 


ces qui y balancent la ſienne, 


& qui ont le pouvoir d' empè- 
cher l'effet de ſes rèſolutions & 
de lui en faire prendre de con- 
traires; c'eſt ce qu'on a vu en 
Angleterre, on Pautorite du Par- 
lement oblige ſouvent les Rois 
a faire la paix ou la guerre, 
contre leur volonte, & en Po- 
logne ou les Diettes generales 
ont encore un pouvoir plus eten= 
du, & ou il ne faut que gagner 
un ſeul Nonce de la Diette, & 
le faite proteſter contre les re- 
ſolutions priſes par le Roi, par 

le Sénat & par tous les autres 
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72 De la maniere de negocier 


Nonces ou Depures des Provin- 


ces pour en empecher Teffet ; 


i eſt donc dela prudence d'un 


bon Negociateur de ſcavoir en 
quoi conſiſtent ces differences 
de gouvernemens afin de pou- 
voir ſelon les diverſes conjonc- 
tures ſe ſervir de ces puiſſances 
oppoſéèes pour venir a ſes fins. 

Outre les intérèts generaux 
des Etats, il y a les intèrèts par- 
ticuliers & les paſſions dominan- 
tes des Princes & de leurs Mi- 
niſtres ou de leurs favoris qui 
determinent ſouvent les réſolu- 
tions dans les affaires publiques; 
ainſi il eſt neceſſaire qu'un ha- 


bile Negociateur ſoit bien infor- 
mè de ces intèrèts particuliers, 


& des paſſions qui regnent ſur 
les eſprits de ceux avec qui il 
a a negocier, & de ceux de qui 
ils dependent , afin d'agir con- 
formement a cette connoiſſan = j 

Olt 


avec les Souverains. 73 
ſoit en flatant leurs paſſions, qui 
eſt la voie la plus ordinaire, 
ou en trouvant les moyens de 
les faire revenir de leurs preven- 
tions & de leurs engagemens ; 
& de leur en faire prendre de 
nouveaux, ce qui eſt le chef 
d'ceuvre de la nẽgociation. 
Un grand homme a dit dans 
le traitè qu'il a fait des interets 
des Princes de! Europe, que les 
Princes commandent aux peu- 
ples, & que Tintèrèt comman- 
dent aux Princes. Mais on peut 
y ajouter que les paſſions des 
Princes & de leurs Miniſtres 
commandent ſouvent à leurs in- 
tèrèëts. 

On en a va pluſieurs qui ſe 
font laiſſè entrainer dans des en- 
gagemens tres - prejudiciables à 
leur Etat, & a eux-mEmes , & 


2 Le Duc de Rohan. 


74 De la maniere de negocier 
il ne faut pas Sen Etonner , puiſ- 


que des Nations entieres font | 


les memes fautes, & ſe ruinent 
pour ſatisfaire leur haine, leur 
vengeance & leur jalouſie, qui 
ſont des paſſions ſouvent fort 
oppolees à leurs veritables inté- 
rets. Il: ſeroit aiſe de le prouver 
par des exemples modernes, ſans 
avoir recours a Thiſtoire ancien- 


ne, & ces exemples pourroient 


ſervir à faire connoitre que les 
hommes n' ont point de maximes 
fermes & ſtables;:quiils agiſſent 


plus ſouvent par paſſion & par 


remperamment que par raiſon; 
mais comme les paſſions ou les 
caprices des hommes en credit 
reglent la deſtinèe de ceux qui 
leur ſont ſoumis, il eſt du de- 
voir de Thabile Negociateur , 
de s'inſtruire le plus exactement 


qu'il lui eſt poſlible des inclina- 


tions. du aractere d eſprit & 
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= avec les Souverains. 75 
des deſſeins des hommes conſ- 
| titues en autorites, afin de met- 

tre en uvre cette connoiſſan- 


* pour faciliter le ſuccès des 


WEIS \ 

"= * 
10 
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fires dont il eſt charge , & 
il faut compter que tout Ne- 
gociateur qui n'aura pas travail- 
le a acquerir ce fonds de con- 
noiſſances generales & particu- 
lieres, raiſonnera faux ſur toutes 
les affaires qui lui ſeront con- 
fiées, & donnera de faux avis 
E& de fauſſes vaes au Prince qui 
Lemploy e.. 

Mais pour acquerir ces con- 


3 


. 


les chercher dans les livres, el- 
les s acquièrent beaucoup plus 


faires, & par les voyages dans 

les pays Etrangers, quelqu'etu- 

de qu'on ait faite auparavant de 
N ; Dij 


noiſſances, il ne ſuffit pas de 


par la communication des hom 
mes employès en ces ſortes d'af- 
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76 De la maniere de negocier 
leurs mœurs, de leurs interCts 
& des paſſions de ceux qui les 


gouvernent , toutes ces choſes 


3 autrement, lorſqu'on 
e 


s voit de pres, & on ne peut 


d'en former de juſtes idees qu en 
les connoiſſant par ſoi-mème. 

H ſeroit done a fouhaiter qu un 
homme qui veut Etre employé 
dans les Negociations, eùt voya- 
ge dans les principales Cours de 
T Europe, mais qu'il n'y eũt pas 
voyagè comme font nos jeunes 
gens, qui au ſortir de-FAcade- 


mie ou du Collkge , vont à 


Rome pour y voir les beaux Pa- 
lais, les jardins & les reſtes de 
quelques bàtimens anciens, & 
a Veniſe pour y voir les Opera 


* 


& les Courtiſannes; il faudroit 


qu'ils voyageaſſent dans un age 


un peu plus avance, & plus ca- 


pable de reflèxion pour appren- 
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dre la forme du gouvernement 


de chaque pays pour y connoi- 
tre particulièrement le Prince 


& ſes Miniſtres, & cela dans le 
deſſein d'y retc::ner un jour 


avec caractere; ce qui les oblt- 


geroit A remarquer ce qui $'y 
paſſe avec plus d attention, & 


lorſqu'ils n'auroient pas voyage 
de leur chef; il ſeroit bon qui ils 
accompagnaſſent les Ambaſſa- 


deurs ou les Envoyes du Roi, 
comme des camarades de voya- 
BE ſuivant ce qui ſe pratique par 
es Eſpagnols & par les Italiens 
qui tiennent a honneur d' accom- 
pagner les Miniſtres de leur 
Maitre dans ces ſortes de voya- 
ges pour s'inſtruire de ce qui ſe 
paſſe dans les pays Errangers , 
& ſe rendre capables d'y ètre em- 
ployes. | 


Il ſeroit encore a ſouhaiter qu'ils 


D iij 


78 De la maniere de negocier 
appriſſent les langues vivantes , 
afin de n'erre pas expoſes a Pin- 
fidèlitè ou a 1' ignorance des In- 
terpretes, & derre deElivres de 
Pembarras de les introduire aux 
Audiences des Princes, & de 
leur faire part de ſecrets impor- 
tants. 

Chaque ſujet qui ſe deſtine à 
etre employè dans les negocia- 
tions pour le ſervice du Roi, 
devroit ſcavoir les langues Alle- 
mande, Italienne & Eſpagnole, 
avec la latine, qu'il ſeroit hon- 
teux dignorer a un homme en- 
gage dans les emplois publics, 
cette langue cetant la langue 
commune de toutes les Nations 
Chrètiennes. 

I! ett encore fort utile & bien- 
ſeant, que ceux qui ſont char- 
ges des interets des Etats, & 
ſur la conduite deſquels repo- 
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| ſent ſouvent des Nations entie- 


res, ayent une connoiſſance ge. 
neraledes ſciences propres a leur 


 Eclairer Pentendement : mais 


il faut qu ils les poſſẽdent fans en 
Etre poſſodès, C'eſt- a. dire qu'ils 
ne les eſtiment pas plus qu'elles 


ne valent, & qu'ils ne les regar- 


dent que comme des moyens de 
ſe rendre plus ſages & plus ha- 


biles, & non pas comme un 


ſujet de s enorgueillir, & de mè- 


priſer ceux qui ne ſcavent pas ſes 


memes choſes qu'eux. Ils dot- 
vent encore n'y pas donner une 
trop grande application; un 
homme engage dans les emplois 
publics, doit conſiderer qu'il eſt 
deſtine pour agir & non pas pour 
demeurer trop long-tems enfer- 
me dans {on cabinet, que fa prin- 
Cipale Etude doit Erre de Sinſ- 
truire de ce qui ſe paſſe parmi 
D iiij 
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80 De la maniere de negocier 
les vivans , preferablement a 
rout ce qui s eſt paſſe chez les 
morts , de penetrer dans le plus 1 
ſecret des cœurs, & dappren- 
dre fart de les manier & de les ; 
conduire au but qu il Feſt pre- 
pole. 

$1 on pouvoit etablir pour 
maxime ferme & durable de ne 
donner en France aucun emploi 
de negociation qu à ceux qui au- 
roĩent fait cette eſpece d appren- 


- 


| | tiſlage , & ces ſortes d'Etudes , 
I | & qui ſcauroient rendre bon 
1 compte des pays ou ils auroient 
| Eté, de mème qu'on y a Etabli 
| 5 pour regle conſtante, de ne 
8 donner aucun commandement 


conſiderable dans les troupes , 
qu'a ceux qui ont fait pluſieurs 
campagnes; il eſt aiſe de juger 
que le Roi en ſeroit mieux fer. 
vi dans ſes negociartions , & qu'il 
S*'Eleveroit un plus grand nom- 
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bre dhabiles Negociateurs , ce 
qui ſeroit d autant plus a ſouhai- 
ter, qu'il y a diverſes occaſions 
ou. la perfection de Vart de ne- 
gocier ne ſeroit pas moins utile 
que celle de Part de faire la 
guerre, qui regne en France 
preſentement avec tant de gloire 
pour toute la Nation. 

Mais comme les hommes ne 
ſont pas aſſez parfaits pour ſer- 
vir ſans eſpoir de recompenſe , 
il ſeroit a ſouhairer qu'il y eüt 
en France plus de degres d'hon- 
neur & de fortune pour ceux 
qui auroient bien ſervi dans les 
negociations, de mEme qu'il y 
en a dans toutes les autres Cours 
de Europe on les ſujets qui ſe 
{ont diſtingues dans ces emplois, 
font preſque ſurs de parvenir 
par cette voie aux premieres 
charges & aux plus grandes di- 
onites de Etat, & l'on ne 
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grandeur de la Monarchie. 


82 De la maniere de nògocier- 
eut avoir trop dattention a re- 
ever une profeſſion juſqu' ici 

trop negligee parmi nous , & 
qui peut Erre d'un ſi grand uſa- 

ge au ſervice du Roi & à la 3 
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DES AMBASSADEURS ,\ 
DES ENNOYES, 
ET DES RESIDENS. 
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CHAPITRE VI. 


Vant que Fentrer dans le 
| dial de tous les devoirs 
des Negociareurs , il eſt bon de 


parler des differens titres qu'on 


leur donne; ainſi que des fonc- 
tions & To privileges attaches 


a leurs emplois. 


On peut diviſer les Negocia⸗ 
teurs en deux eſpeces, du pre- 
mier & du ſecond Seine ceux 
du premier ordre ſont les Am- 
baſſadeurs extraordinaires & les 
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84 De la maniere de negocier 
Ambaſſadeurs ordinaires, ceux 
du ſecond ordre ſont les Envoyes 
extraordinaires & les Reſidens. 
Les Ambaſſadeurs extraordi- 


naires recoivent quelques hon- 


neurs & quelques diſtinctions que 
n'ont pas les Ambaſſadeurs or- 
dinaires. Les Ambaſſadeurs ex- 
traordinaires des Couronnes ſont 
loges & defrayes en France trois 
jours durant par ordre du Roi 
dans Thotel des Ambaſſadeurs 
extraordinaires , les Ambaſſa- 
deurs ordinaires ne ſont point 
loges ni defrayes par le Roi, ils 


ont d' ailleurs les memes hon- 


neurs & les memes privileges que 


les Ambaſſadeurs extraordinai- 
res: Les principaux conſiſtent à 
jouir pour eux & pour leurs do- 
meſtiques de la ſuretè que leur 
donne le droit des gens, a fe cou- 
vrir devant le Roi dans leurs Au- 
diances publiques, parce qu'ils 
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avec les Souuerains. 85 
y repreſentent leurs maitres , a 
y ètre conduits dans les caroſſes 
du Roi & à entrer avec leurs 
caroſſes dans la derniere Cour du 
Louvre, ils ont des dais dans 
leurs chambres d' audiances, leurs 
femmes ont le tabouret chez la 
Reine & font mettre des houſſes 
ſur imperial de leurs caroſles. 

Les Ambaſladeurs des Ducs 
de Savoye avolent en France les 


-mEmes honneurs que ceux des 


Couronnes , pour eux & pour 


leurs femmes. 


Les Ambaſſadeurs du Rot ont 
differens ceremoniaux ſelon les 
Contumes etablies dans les diver-. 


ſes Cours ot ils fe trouvent, 


PAmbaſladeur de France a Ro- 


me donne la main chez lui aux 
Ambaſſadeurs des Couronnes & 


de Veniſe, & ne la donne point 
aux Ambaſſadeurs des autres 
Souverains, auſquels les Am- 
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baſſadeurs du Roi la donnent 


dans les autres Cours; l'Ambaſ- 
ſadeur de France a le premier 
rang ſur tous les Ambaſſadeurs 
des autres Couronnes dans tou- 


tes les ceremonies qui ſe font a 


Rome, apres PAmbaſſadeur de 
PEmpereur. Ces deux Ambaſſa- 
deurs y recoivent En tout des 
rraitemens Egaux & ſe traitent 
entreux avec la meme egalite. 

Les Ambaſſadeurs des Cou- 
ronnes a Rome ſont aſſis & dE= 
couverts durant les Audiances 
que le Pape leur donne. 

I y a pluſieurs Cours on les 
Ambaſſadeurs du Roi donnent 
la main chez eux aux gens qua- 
lifies des pays ou 1ls fe trouvent , 
comme a Madrid aux Grands 
d Eſpagne & aux principaux Of- 
ficiers , a Londres aux Lords Pairs 
du Royaume, en Suede & en 
Pologne aux Senateurs, & aux 
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; grands Officiers, & ils ne la 


donnent point en aucun pays aux 
Envoyes des autres Couronnes. 
Le Roin'envoye point d' Am- 
baſſadeur aux Electeurs, & il fait 
negocier avec eux par des En- 
VOYES. | 
Les Envoyes extraordinaires 


font des Miniſtres publics qui 


n'ont point le droit de repreſen- 
ration attach au ſeul titre d' Am- 
baſſadeur, mais ils jouiſſent de 
la meme ſüreté que le droit des 
gens donne à tous les Miniſtres 
des Souverains, ils ne font point 
en France d'entrees publiques 


comme les Ambaſſadeurs, ils y 


ſont conduits à PAudiance du 


Roi par VIntroducteur des Am- 


baſſadeurs qui va les prendre 
chez eux dans un des caroſſes 
du Roi, ils parlent au Roi de 
bout & deEcouverts, le Roi ctant 
aſſis & couyert. 


88 De la maniere de negocier 
L'Empereur recoit les En- 
voyes du Roi de bout & cou- 
vert, & demeure en cet Etar 
durant toute l' Audiance, I En- 
voye Etant ſeul avec [Empereur 
de bout & dEcouvert. 
Les EleQeurs Laiques les re- 
| coivent & leur pms de bout 
& decouverts durant les Au- 
diances publiques qu'ils leur don- 
nent, & ils ſont aſſis & couverts 
lorſqu'ils ont Audiance des Elec- 
teurs Eccleſiaſtiques. 
Les Souverains d' Italie fe 
couvrent & les font couvrir, ex- 
ceptè le Duc de Savoye, qui 
ne les faiſoit pas couvrir, avant 
meme qu'il fat paryenu ala Cou- 
ronne de Sicile, & qui leur par- 
loit de bout & couvert, eux Etant 
de bout & découverts. 
Le titre de Plenipotentiaire 
eſt donnè aux Envoyès auſſi bien 
qu' aux Ambaſſadeurs, ſelon les 
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avere les Souwverains, 89 
occaſions, les Miniſtres que le 
Roi tient à la Diette de Ratis- 
bonne y ont le titre de Pleni- 
potentiaire, quoiqu'ils ne ſoient 
pas Ambaſſadeurs. 


Les Reſidens ſont ak des 


Miniſtres publics „ Mais ce titre 


commence à s' avilir depuis qu'on 


a mis a la Cour de France, & 4 


welle de PEmpereur de la diffe- 
*rence entreux & les Envoyés, 
cette difference a fait que preſ- 
que tous les Miniſtres des Prin- 
ces qui avoient le titre de Reſt- 


dent en France, Tont quitté par 
ordre de leurs Maftres qui leur 


ont donnè celui d' Envoyè ex- 
traordinaire, cependant ce titre 
ſubſiſte encore a Rome & en 
d'autres Cours & Republiques > 
ol les Reſidens ſont traitès com- 
me les Envoyes. 

Il ya des 8 ſecrets qui 
n'ont que des Audiances parti- 


— 
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go De la maniere de negocier 
culieres des Rois ou autres Son- 
verains avec qui ils traitent, & 


qui doivent jouir de la mème 


ſarere que les Envoyes publics, 
& etre reconnus pour Miniſtres 
lorſqu'ils ont rendu les lettres 
de creance de leurs Maitres, qui 
leur en donnent la qualité. 

Il y a encore des Secretaires 
ou Agens a la ſuite des Cours 
our y ſolliciter les affaires de 
eurs Maitres : mais ils n'ont 
point en France d Audiance du 
Roi, ils ne vont qu'a celle du 
Secretaire d'Etat, ou du Mi- 
niſtre charge des affaires Erran- 
geres, & quoiqu'ils ne ſoient 
pas regardes comme Miniſtres, 


11s jouiſſent de la protection & 


de la ſfirete que le droit des gens 
accorde aux Miniſtres Etrangers. 
Le Roi ne recoit plus de ſes 


ſujets en qualire de Miniſtres 


des autres Princes ; & ils ne peu- 


avec les Souverains, 91 
vent ſe charger de leurs affaires 
en France , que comme des 
Agens à la ſuire du Secretaire | 
d'Etat, excepte PAmbaſladeur 
de Malthe , qui eſt d ordinaire 
un Chevalier Francois, le Roi 
Tui fair Thonneur dele faire cou- 
vrir a ſes Audiances publiques , 
comme repreſentant le Grand- 
Maitre de VOrdre , qui eſt re- 
connu pour Souverain. 

Il n'y a que les Princes & les 
Etats Souverains qui aient droit 
de donner le caractere d' Am- 
baſſadeur, d Envoyè ou de RE- 
ſident. On appelle Depures ceux 
que les Etats d'un pays ou les 
Magiſtrats d'une Ville envoyent 
2 leur Souverain & ils ne ſont 
point Miniſtres publics, ils ſont 
ſoumis à la Juriſdiction du pays 
comme les autres Sujets, & ils 
ne jouiſſent point du privilege d 
droit des gens, qui ne ꝰ tend gue 
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ſur VEtranger & non ſur le Ci- 
toyen, mais les DEputes des Pro- 
vinces & des Villes ſujettes doi- 
vent Erre en ſirete durant leur 


deputation en vertu de la foi 
ublique que les Princes gardent 


a leurs Sujets, ainſi qu'aux par- 
ticuliers Errangers, qui entrent 
dans leurs Etats ſur la foi de 
leurs paſſeports, pourvu que les 
uns & les autres ne ſaſſent rien 
de contraire aux Loix de I Erar, 
& au repos public. 

Il y a en Italie quelques Vil- 


les ſujettes, qui ont conſerve le 


droit d' envoyer des Deputes 


avec le titre d' Ambaſſadeur aux 


Souverains de qui ils dependent, 
comme la Ville de Bologne, & 


celle de Ferrare , quien envoient 
as Pape en cette qualité, & la 


Ville de Meſſine qui envoyoit 
auſſi des Ambaſſadeurs au Roi 
d Eſpagne avant le dernier ſou- 
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aver les Souverainss 93 
levemenr. Il y en a auſſi en Eſ- 
pagne , qui ont conſerve le mè- 
me privilege , mais ces preten= 
dus Ambaſladeurs n' ont qu'un 
nom honorable & un vain titre, 
ſans pouvoir jouir des privileges 
qui a ppartiennent aux veritables 
Ambaſſadeurs & aux Envoyes 
d'un Prince ou d'un Etat Souve- 
rain vers un autre Souverain. 

Ces Ambaſſadeurs de Villes 
ou deProvinces ſujettes reſſem- 
blent à ceux que le peuple Ro- 
main reeevoit autrefois de la 
part des Provinces, des Villes 
& des Colonies ſoumiſes a ſon 
Empire, auſquels il donnoit le 
nom de Legati, qu'on donne 
encore aujourdhui en latin aux 
Ambaſſadeurs, & c'eſt cette con. 
formitè de nom qui a donne lieu 
à Ferreur de pluſieurs Juriſcon- 
ſultes mal inſtruits des droits des 
Souverains quiils confondent 


94 Dela maniere de negocier 
avecledroit Romain, & croyent 
que les Ambaſladeurs ſont juſticia- 
bles du pays ou ils rèſident, fans 
conſiderer la difference qu'il y a 
entre ces Ambaſſadeurs que rece- 
voit le peuple Romain de la part 
de ſes Sujets, ou de ſes tributai- 
res, & les Ambaſſadeurs des 
Princes & des Etats independans 
quirepreſentenr leurs Souverains 
dans tous les pays ou ils les en- 
voient. | 

Il y a dans les Villes libres & 
de commerce .comme a Ham- 
Bourg & a Lubeck, des Marchands 
qui ſe font donner le titre de 
Commiſſaires de certains Prin- 
ces; mais ce ne ſont que des Fac- 
teurs & des Commiſſionnaires 
pour faire leurs achats, recevoir 
leurs lettres, & faire paſſer de 
Pargent par lettres de change, 
ils ne ſont point reconnus pour 
Miniſtres, non plus que les Con- 
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ſuls des Nations &tablis en plu- 
ſieurs Villes maritimes & de 
commerce, pour juger les diffe- 
rens qui naiſſent entre les Mar- 
chands de leur Nation, & qui 
jouiſſent cependant de divers 
privileges & de la ſuretè publique 

ue le droit des gens accorde aux 
Miniſtres, ils ſont mème regar- 
des comme Miniſtres dans les 
Echelles du Levant, ceſt-i-dire 
dans les principales Villes de 
commerce de VAfie & de A- 
frique , comme ſont Alep , Smir- 
ne, le a a, Thus 
nis, Alger, & autres. 
Il y a des Negociateurs qui 
ont voulu introduire un nouveau 
caractere entre celui d' Ambaſ- 
ſadeur & celui d'Envoyd , les uns 
ſous le titre de Commiſſaire Pleni- 
potentiaire, que prennent les Mi- 
niſtres de PEmpereur aux Diet- 


des de Ebi „ & les autres 
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ſous le nom de Depute extraor- 
dinaire que les Etats Generaux 
des Provinces-Unies , donnent a 
quelques-uns de leurs Miniſtres, 
mais ceux qui ont ces titres n'ont 
encore EtE reconnus que comme 
des Envoyes, & tout Miniſtre 


Erranger qui *n'a point dans fa 
lettre de erèance, ou dans ſes 


pouvoirs le titre  Ambaſladeur, 
quelqu'autre titre qu'on lui don- 
ne, n'eſt pas fonde à pretendre 
a lègard du ceremonial public, 
derre recu que comme un En- 
voye. Il peut bien obtenir des 
diſtinctions particulieres par rap- 
port a ſa naiſſance, a ſon credit 
& au rang qu'il tient aupres du 


Prince ou de I Etat qui Fenvoie, 


mais il ne doit pas pretendre les 


honneurs qui ne ſont dus qu aux 


Ambaſſadeurs, & qu'on ne leur 


rend qu'a cauſe du droit de re- 
preſentation, qui eſt attachè à 


ce {cul titre. Quoique 
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avec les Sonverains. 97 
Quoique la qualité d' Ambaſ- 
ſadeur Extraordinaire ait quel- 
que choſe de plus honorable que 
celle d' ordinaire, ils ſe font en- 
tr'eux des traitemens egaux, lorſ- 
qu'il y a de legalite entre les 
Princes qu' ils repreſentent ; le 
titre d'Extraordinaire ne don- 
nant aucune ſuperioritè ſur 
I Ambaſſadeur ordinaire, ce der- 
nier cede ſeulement le premier 
rang a I Ambaſſadeur extraordi- 
naire de ſon Prince, lorſqu'ils ſe 
trouyent dans un meme Pays 
avec ces differens titres; mais 
un Ambaſſadeur ordinaire d'une 
Couronne prend la main en lieu 
tiers ſur un Ambaſſadeur ex- 
traordinaire d'une Puiſſance in- 
ferieure, & ne cede point à un 
Ambaſſadeur extraordinaire d'u- 
ne Puiſſance Egale. 
Les Envoyes extraordinaires 
& les Reſidens en uſent de mè- 
E 
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| | | me entr'eux' en pareilles occa- 
1 ſions, c'eſt-à-dire, que le Reſi- 
1 dent d'un Prince ſuperieur a le 
= | pas ſur un Envoye extraordi- 
TH naire d'un Prince de moindre 
| | rang. | | 
| | II ren eſt pas de meme entre 
\ Hy les Ambaſſadeurs & les Envoyes. 


Un Envoye d'une Couronne eſt 
oblige de ceder a un Ambaſſa- 
deur d'un moindre Souverain , 
en voici un exemple. 
1 Un Envoye de PEmpereur a 
1 la Cour de France, prit, il y a 

| quelques annees dans un ſpecta- 
cle, la place qui etoir deſtinée 
a PAmbaſſadeur ordinaire du 
Duc de Savoye dans la meme 


6-1 Cour, & pretendit qu'il devoit 

| | lui Etre prefere a cauſe de la 
1 © ' « 

| | difference des qualites de leurs 

1 Maitres: mais la conteſtation 

Y fut decidee en faveur de Am- 
| baſſadeur comme ayant un ca- 

| | 
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ractete ſuperieur, ſans avoir 
Egard a la difference des rangs 
de leurs Princes; & PEnvoye 
de l Empereur fut oblige de ſor- 
tir de la place qu'il avoit occu- 
pese pour la rendre a l' Ambaſſa- 
deur de Savoye. 
1 On donne C titre d' Excellence 
aux Ambaſladeurs extraordinal- 
res & ordinaires, & on ne le 
donne point aux Envoyès, a 
moins qu ils ne le pretendent par 
quelquautre qualite, comme cel- 
le de Miniſtre d'Etat, de Sena- 
teur ou de Grand Officier d' u- 
ne Couronne. Ce titre d' Excel- 
lence weſt point en uſage à la 
Cour de France, comme il eſt 
Eſpagne, en Italie, en Allema- 
gne & dans les Royaumes du 
Nord, & il n'y a que les Etran- 
gers qui le donnent en France 


aux Miniſtres & aux Officiers 


de la Couronne, & qui le re- 
E ij 
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DES LEGAT S, 
DES NONCES, 
ET 


DES INTERNONCES. 
CHAPITRE VII. 


A Cour de Rome a trois 
degres differens dans les 
titres qu selle donne aux Miniſ- 
rres qu'elle envoie dans les Cours 
Etrangeres. 

Le premier eſt celui de Legat 
a latere, le ſecond eſt de Nonce 
ordinaire ou extraordinaire, & 
le troiſiẽme eſt d'Internonce. 
Les Legats a latere f ſont tou- 
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102 Dela maniere de negocier 
jours des Cardinaux auſquels le 


Pape donne d'ordinaire des pou- 
voirs fort amples, tant pour trai- 


ter les affaires dont ils ſont char- 
ges, que pour adminiſtrer les 
diſpenſes & les autres graces du 
Saint Siege. Ils ſont recus chez 
tous les Princes Catholiques avec 


des honneurs extraordinaires ; en 


France, ils font accompagnes 
par des Princes du Sang 4 leurs 
entrees, ils ſont aſſis & couverts 
a TAudiance du Roi, au lieu 
que les Nonces du Pape & les 


Ambaſſadeurs lui parlent de 


bout. 


Les Legats ont encore un hon- 
neur que les Nonces & les Am- 
baſſadeurs n ont point en Fran- 


ce, qui eſt de manger à la table 
du Roi dans les repas de cerc- 


monie que le Roi leur donne; 
ils font porter la Croix devant 
eux pour marque de leur Juriſ- 
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avec les Souverains. 103 
diction Eccleſiaſtique qui eſt fort 
bornee en France, & n'eſt re- 
connue queen certains cas ſpeci- 
fits dans la verification des Bul. 
les de leur Legation qui ſe fait au 
Parlement de Paris, ou ils ſont 
obliges de les preſenter avant 


que d'en pouvoir faire aucun uſa- 


ge. Le caractere de Nonce ordi- 


naire ou extraordinaire du Pape 


n'eſt gueres donnè qu'a des Pre- 
lars qui ſont ſacres Archevèques 
ou Eveques , ils ſont recus en 
France & conduits par un Prince 
a leur premiere Audiance publi- 
= du Roi, & a leur Audiance 

e conge, ſans aucune difference 
entre le Nonce extraordinaire 
& le Nonce ordinaire, ſinon 
que le premier a le pas devant 
Pordinaire quand il y en a deux 
enſemble, avec ces differentes 
qualitès. 


Cependant les Prelats de la 
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104 Dela maniere de negocier 
Cour de Rome preferent le titre 
de Nonce ordinaire dans les 
Cours de France, d'Efpagne & 
de PEmpereur a ceſui d' extraor- 
dinaire, parce qu'il leur procure 
plus ſũürement le chapeau de Car- 
dinal , qui eſt le rang ou ils aſpi- 
rent. 

Lorſque le Pape veut nommer 


un Nonce ordinaire pour la Cour 


de France, il fait donner au 
Miniſtre charge des affaires du 


Roi à Rome, une liſte de plu- 


ſieurs Prelats, dont le Roi ex- 


clud ceux qui ne lui ſont pas 
agreables. 


Les Nonces du Pape en Fran- 


ce, donnent la main chez eux 
au Secretaire d'Etat des affaires 
Etrangeres, & ne la donnent 


point aux Evèques, ni aux Ar- 
chevèques, lorſqu' ils recoivent 


leurs viſites en cëérémonie; ils 
ny ont aucune Juriſdidion Ec- 


Z avec les Sonverain*. 105 
cleſiaſtique, comme a Vienne, 
en Eſpagne, en Portugal, en 
Pologne & dans les autres Etats 
catholiques, ou ils jugent diver- 
ſes cauſes & y donnent des diſ- 
penſes, de meme que ! Arche- 
® veEque ou Eveque dioceſain, Ils 
;recoivent ſeulement en France 
les profeſſions de foi de ceux que 
i 


le Roi a nommès aux Eveches, 
Xe les informations de leurs vie 
: & mœurs. 8 
4 Ils donnent la main chez eux 
aux Ambaſſadeurs des Couron- 
| nes & a celui de la Republique 
de Veniſe qui ſont dans la mè- 
me Cour, & tous les Ambaſſa- 
deurs leur cedent la main en 
lieu tiers, exceptè ceux des Rois 
proteſtans, qui n'ont point de 
* Commerce public avec eux; on 
leur donne le titre de Seigneurie 
Iluſtriſſime, en leur parlant, & 
en leur Ecrivant, il y en a qui 
v 


106 Dela maniere de negocier © 
lenr donnentle titre d'Excellence, 
comme aux Ambaſladeurs , & 
ils le regoivent d'ordinaire aſſez 
volontiers, quoique ce ſoit un 
titre Laique. | 

Le Internonces ſont des eſ- 
peces de ReEfidens du Pape qui 
ena dordinaire un a Bruxelles 
aupres du Gouverneur General 
des Pays bas ; les Audireurs des 
Nonces reſtent ſouvent en qua- 
ite d' Internonces dans diverfes 
Cours, apres le départ des Non. 
ces jufqua Parrivee d'un autre 
Nonce: La Cour de France ne 
les recoit point en cette quali- 
te , mais ſeulement d'Auditeurs 


de la Nonciature, ls ne ſont 
pointadmis a PAudiancedu Roi, 


& ils ne ſont reciis qua celle 
du Secretaire d'Etat, ou du Mi- 
niſtre des affaires Errangeces. 
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CHAPITRE VIII 


Es fonctions d'un Miniſtre 
envoye dans un Pays Etran- 
ger, ſe peuvent require a deux 
principales; Fune eſt d'y trait- 
ter les affaires de ſon Prince, 
& Tautre eſt de dEcouyrir celles 
d'autrui. 5 
Il traite les affaires de ſon 
Maitre avec le Prince, ou avec 
un de ſes principaux Miniſtres, 
avec un Conſeil, ou avec des 
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108 De 63 maniere de negocier 


Commiſſaires qu on lui donne 


pour examiner fes propoſitions. 
Dans toutes ces differentes ma- 


nieres de negocier , il doit fon- 
der principalement; le ſucces de 


ſes Negociations ſur la droitu- 


re & ſur l honnètetè de ſon pro- 


_ cede; Sil pretend rèuſſir par des 


ſubtilites, c par la fuperiorite 
de genie qu il croitavoir fur ceux 
avec qui il traite , il eſt fort ſu- 
jet a ſe tromper; il n'y a point 


de Prince ni d'Etat, qui n'ait un 


Conſeil afſez habile pour con- 
noitre ſes veritables interets. Les 


Peuples mème qui paroiſſent les 
moins rafines, ſont ſouvent ceux 


qui les entendent le mĩeux, & qui 
les ſuivent plus conſtamment; 


ainſi il ne faut pas qu'un N 486 
ciateur quelque habile qu'il puiſ- 


ſe Etre , prerende leur en faire 


accroire la-deſſus; mais il faut 


qu il epuiſe les lumieres & les 
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avec les Souverains. 109 
reſſources de ſon eſprit, pour 
leur faire trouver des avantages 
effectifs dans les choſes qu'il eſt 
charge de leur propoſer. Un 
ancien Philoſophe a dit , que 
Pamitie qui eſt entre les hom- 
mes, n'eſt qu'un commerce od 
chacun cherche fon interer, on 
le peut dire a plus juſte titre des 
liaiſons & des traires qui ſe font 
entre les Souverains: il n'y en 
a point qui ne ſoient fondes 
fur leurs avantages reciproques , 
& lorſqu'ils ne les y trouvent 
pas, ces traites ne ſubſiſtent gue- 
res, & fe derruiſent d eux-mè- 
mes: ainſi le grand ſecret de la 
Negociation eſt dg trouver les 
moyens de faire compatir ces 
communs ayantages , & de les 
faire marcher, $'il ſe peut d'un 
pas Egal , il faut mème que le 
plus puiffant de deux Souverains 
qui traitent enſemble , faſſe les 
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110 De la maniere de negocier 
premieres avances , & les depen- 


ſes neceſlaires pour acheminer 


cette union, parce qu'il a en vue 
de plus grands objets & des avan- 
tages beaucoup plus conſidera- 


bles que l'argent qu'il employe 


a donner des ſubſides à un Prin- 
ce inferieur & des gratifications 
ou des penſions à ſes Miniſtres, 
pour Fengager a Taider de ſes 
forces & a favoriſer ſes deſſeins. 

Si un Negociateur neglige 


les voles honnetes , & celles de 


la raiſon & de la perſuaſion pour 


prendre des manieres hautaines, 
& qui ſentent la menace ; il 


faut qu'il ſoit ſuivi d'une armee 


prete a entrex dans le pays où 


il neEgocie pour y ſoũtenir ſes 


pretentions , ſans cela il peut 
compter qu'elles n'y ſeront pas 
recnes, quand meme elles ſe- 
roient avantageuſes au Prince 
à qui il les propoſe de cette 
ſorte. 


avec les Souverains. 111 
Lorſqu'un Prince ou un Etat 
eſt aſlez puiſſant pour donner 
la loi 4 tous ſes voiſins, Vart de 
la Negociation devient inutile, 
parce qu'il n'y a qua expliquer 
ſes volontès; mais quand les for- 
ces peuvent Etre balancees, un 
Prince libre ou un Etat inde- 
pendant ne ſe determine a fa- 
voriſer Pun des deux partis qua 
cauſe des avantages qu'il y trou- 
ve, & des bons traitemens qu il 

en recoiĩt. 

Dn Prince qui n'a plus d'en- 
nemis capables de s' oppoſer a 
ſes volontes , impoſe des tributs 
aux autres Puiſſances voiſines, 
mais un Prince qui travaille à 
Sagrandir, & qui a de puiſſans 
ennemis , doit repandre & don- 
ner à ſes inferieurs pour augmen- 
ter le nombre de ſes amis & 
de ſes allies, & il ne doit leur 
faire ſentir fa puiſſance, que par 
{es bienfaits. | 
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112 De la maniere de ne gocie. : 

La principale fonction du Ne- 
goclateur eſt donc de travailler 
à unir avec ſon Prince, celui 
vers lequel il eſt envoye, ou à 
entretenir leur union, fi elle 
eſt deja formee, & a l'augmen- 


ter par ſes ſoins & par ſes offi- 


ces; Sil y a entreux quelque 
méſintelligence, il faut qu il tra- 
vaille à la faire ceſſer, & a pre- 
venir les nouveaux ſujets qui 


en pouroient naitre, qu'il main- 


tienne dans le pays oil fe trou- 
ve, Thonneur & les interets de 
fon Prince , qu'il y protege & 
conſerve ceux de ſes ſujets, qu'il 
favoriſe leur commerce, & qu'il 


entretienne une bonne intelli- 


Fence entr eux & les ſujets du 
Prince aupres duquel il eſt en- 
voyé. 5 

II doit toujours ſuppoſer qu'il 
n'y a point de Prince ni d'E. 
tat gui veuille que ſon Miniſtre 


c 


avec les Souverains. 113 
lui faſſe des affaires, que les Prin- 
ces qui en cherchentde nouvelles, 
ne manquent jamais de moyens 
pour les faire naitre, qu'il leur 
en vient ſouvent plus qu'il n'en 

euvent deſirer par des accidens 
wmprevis; & quainſi il eſt de la 
ſageſſe d'un Negociateur d'evi- 
ter tout ce qui peut donner oc- 
caſion a de nouveaux dèmèlès, 
& de ſe conduire de telle ſorte 
qu'on ne puiſſe lui imputer d'y 
avoir contribue. 1 -. ' 

Sa ſeconde fonction étant de 
decouvrir ce qui fe paſſe dans 
la Cour & dans le Conſeil du 
pays ou il ſe trouve, il doit pre- 
micrementtirer de ſon predece(- 
ſeur dans le mème pays toutes 
les lumieres & toutes les habi- 


tudes qu'il lui peut donner pour 
le mettre en état de s'en inſtrui- 


3 re; il doit enſuite cultiver les 
amis & les habitudes que ce Mi- 
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114 De la maniere de negocier 
niſtre lui laiſſe, & en faire de 
nouvelles, Sil ne les juge pas 
ſuffiſantes pour en tirer toutes 
les lumieres dont il a beſoin. 

Il ſeroit fort utile d'imiter 


en cela ordre erabli par la Repu- 
blique de Veniſe, qui fait rendre 


àtous ſes Ambaſſadeurs un comp- 
te par Ecrit de Petar de la Cour 
dou ils reviennent , tant pour 
Pinformation de la République, 
que pour PFinſtrudtion des nou- 


veaux Ambaſſadeurs qui leur 


ſuccedent , ce qui leur eſt d'un 
grand ſecours a leur arrivee ; & 
on a remarque qu'il n'y a point 
de Miniſtres qui ſoient d'ordi- 


naire mieux inſtruits que le ſont 


ceux de Veniſe , de l' Etat des 
Cours ou ils ont reſide. 

Pour decouvrir ce qui ſe paſſe 
dans un pays Etranger , il faut 
ſcavoir par qui & comment. 

Un Negociateur qui arrive 


avec les Souverains. 115 
dans une Cour ou dans une RE. 
publique, peut tirer diverſes lu- 
mieres des autres Miniſtres Etran- 

gers qu'il trouve dans le mème 
pays; comme ils travaillent tous 
2 deccouvrir ce qui sy paſle, ils 
ſe communiquent d' ordinaire vo- 
2 lontiers divers avis qui peuvent 
regarder leurs communs inté- 
r KF rets, pourvii que leurs Maitres 
, ne ſoient pas dans des partis op- 
- poles. 

e A Vegard des gens du pays 
mm & des lumieres qu'on en peut 
© | tirer, Torſqu'un Negociateur 
rt BF fertungrand Prince, le plus fiir 
- | & le plus court moyen eſt de 
t 3 mettre dans les interers de ſon 
Ss Mlaaiĩtre quelqu'un du Conſeil du 
Prince ou de [Erat vers lequel 
il eſt envoye, par les voies qu'un 
Negociateur diſcret & habile 
3 Afcait mettre en uſage lorſque ſon 
e & Maitre yeut bien lui en donner 
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116 De la maniere de negociet 
les moyens , mais il faut qu'il 
ſcache bien choiſir ſon corteſpon- 
dant, & qu'il n'en ſoit pas la 
duppe. | 

Il y a dans les Nepgociations 
comme dans la guerre des eſpions 
doubles, qui ſe font payer des 
deux partis, & il y en a qui don- 
nent dabord de bons avis pour 
mieux tromper dans la ſuite le 
Negociateur qui les a reciis. II 
y a meme des Princes aſles fins 
pour deracher de leurs confi- 
dens, qui ſous Vapparence d'une 
liaiſon ſecrete avec un Miniſtre 
Etranger , lui donnent de faux 
avis, afin de mieux cacher les 
deſſeins de leur Maitre, & il y 
a eu des Ambaſſadeurs afles peu 
clairyoyans pour s y laiſſer trom- 
per. 
gr” y avoit en Angleterre en 
1671, un Ambaſladeur de Hol- 
lande a qui des gens du Con- 


avec les Souverains. 117 


ſeil du Roi Charles II. perſua- 


derent ſi bien qu il n'avoit aucu- 


ne intention de faire la guerre à 


ſes Maitres, que cet Ambaſſa- 


deur les aſſura par toutes ſes de- 


peches quiils n'avoient rien a 


craindre de ce core-la, traitant 


de ridicules tous les avis qui ils 


avoient d' ailleurs de la refolution 


priſe à Londres de les attaquer; 


& on a {cu depuis que ces An- 


glois avoſent été detaches de la 


part de la Cour pour tromper cet 


Ambaſſadeur Hollandois ; il ya 
eu de notre tems des Ambaſſa- 
deurs de quelques autres pays qui 
ont donné dans le mème pa- 
neau. Ty 

Un habile Negociateur ne 


Croit pas legerement tous les avis 


qu'il recoit, il en examine au- 
42 333 toutes les circonſtances, 


3 


interer & les paſſions de ceux 


dub les lui donnent, par quelle 
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118 De la maniere de negocier 

voie ils peuvent avoir decouvert 
les deſſeins dont ils l'avertiſſent, 
Sils ont du raport avec ce qu'il 
ſcait dailleurs de Vetat des af- 
faires, ſi on fait quelque mou- 
vement & quelques preparatits 
qui les rendent vtai- ſemblables, 
& quantitè d'autres ſignes ſur 
leſquels un homme habile & 
penëtrant ſqait tirer de juſtes con- 
ſequences, & dont il eſt auſſi inu- 
tile de donner des regles à ceux 
qui ne ſont pas nes avec les ou- 


vertures d' eſprit neceſſaires en 


pareil cas, qu il Peſt de parler a 
des hommes ſourds, auſſi n eſt- 
ce pas pour eux qu on Ecrit ces 
obſervations. 

Un Negociateur peut decou- 
vrir les ſecrets du pays ou il ſe 
trouve par ceux qui ont part aux 
affaires, ou par ceux auſquels ils 
fe confient ; il eſt difficile qu'il 
n'y en ait dinterefles qu'il peut 


aver les Souverains, 119 
gagner, d'indiſcrets qui diſent 
ſouvent plus qu ils ne doivent, 
de mécontens & de paſſionnès 
qui rEvelent quelquefois des cho- 
ſes importantes pour ſoulager 
leur chagrin. 1 

Les Miniſtres meme les plus 
habiles & les plus fideles ne ſont 
pas toiijours ſur leurs gardes , 
on en a vũ qui Etoient tres-bien 
intentionnes pour leur Prince & 

our ſon Etat, & qui cependant 


laiſſoient èchapper des diſcours & 


des ſignes exterieurs par leſquels 
on deEcouvroit leurs attache- 
mens & leurs liaiſons les plus 
ſecretes. 

Il y a des Courtiſans qui fans 
etre du Conſeil , decouvrent par 
une longue connoiſſance des af. 
faires de leur Cour, ce qui y a ers 
reſolu , & qui le diſent volon- 
tiers, pour faire admirer leur pe- 


netration. | 
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120 Dela maniere de negocier 
Il eſt difficile qu'on puiſſe 


cacher a un Negociateur actif, 


attentif & eclaire une reſolu- 
tion importante, qui eſt accom- 


pagnèe de diverſes.circonſtances 


capables de la faire découvrir, 
quand meme il n'en auroit au- 
cun avis de la part de ceux qui 
en peuvent Etre informes. 

Il faut qu'il mande exactement 


A ſon Prince tous les avis qu'il 


recoit avec toutes les circonſtan- 
ces qui les accompagnent, c eſt- 
a-dire, par qui & comment il les 
a recus, & qu'il y joigne toutes 
ſes conjectures, afin que le Prin- 


ce ſoit en ètat de juger ſi les 
_ conſequences que fon Miniſtre 


en tire ſont bien ou mal fon- 
dees. 
Il y a des choſes qu'un Mi- 


niſtre habile peut connoitre par 


lvi-meme , dont il doit rendre 


un compte exacte à ſon maitre, 


. 


fort utile pour lui aider a pe- 


netrer les deſſeins les plus ca- 


_ ches. 
Il peut & doit dEcouvrir quel- 
les ſont les paſſions & les incli- 


nations dominantes du Prince 
auprès duquel il fe trouve, s'il a 


de Pambition, sil eſt applique & 
laborieux, sil aime la guerre, 
ou s'il prefere aux affaires le re- 
pos & les plaiſirs; $'il ſe gou- 


verne par lui-mème,; ou Sil eſt 


gouverne, & juſqu'a quel point; 


quel eſt le genie , les inclina- 
tions & les intèrèts de ceux qui 


le gouvernent. 

Il doit encore s' inſtruire exac- 
tement de Etat de ſes forces, 
tant de terre que de mer, du 
nombre de ſes Places, fi elles 
ſont bien munies & bien forti- 


fices, de l'ëtat de ſes Ports, de 


ſes Vaiſſeaux & de ſes Arcenaux, 
F | 


<- 
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& dont la connoiſſance lui eſt 
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122 De la maniere de negocier 
quelles troupes il peut mettre en 
campagne, tant de Cavalerie 


| que d'Infanterie, ſans degarnir 
| ſes places & ſes frontieres 3 quels 
ſont ſes revenus ordinaires , & 
extraordinaires, & quel eſt ſon 5 
KY credit ſur la bourſe de ſes ſujers, 6 
1 ils ſont affectionnẽs ou mẽcon- 11 
16 tens; les intrigues qui ſont dans i 
1 ſa Cour, Sil y a des factions & 
il | | des partialitès dans ſon Etat & 
18 entre ſes Miniſtres ſur le gou- 
J 


vernement, ſur la Religion; ſa 
1 depenſe annuelle, tant pour ſa 
18 maiſon , que pour Fentretien de 
8 ſes troupes, & pour ſes plaiſirs , 
11 quelles ſont ſes alliances, tant 
Wo offenſives que deffenſives avec 
I d'autres Puiſſances , & celles qui 
lui ſont ennemis ou | ſuſpeQes, 
| qui ſont les Princes & les Etats 
8 qui recherchent ſon amirie , 
18 quelles demarches ils font pour 
I cela, & a quelles fins, quel eſt 
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avec les Souverains, 123 
le principal trafic qui ſe fait dans 
ſes Etats, leur fertilitè ou leur 
ſtérilité. 

Il faut qu'il ſe rende fort aſ- 
ſidu à la Cour du Prince, & qu'il 
Sacquicre aſſez de familiaritè au- 
pres de lui pour le voir & lui 


parler ſouvent ſans ceremomie , 
alin d' tre toujours a portèe de 


decouvrir tout ce qui s'y paſſe, 
& de lui inſinuer ce qui con- 
vient aux intErEts dont il eſt 
charge. | 

S'il eſt dans un Etat populai- 
re, il faut qu'il aſſiſte à toutes 
{es Diettes ou Aſſemblèes, qu'il 
y tienne grande table pour y at- 
tirer les Deputes , & qu'il s'y 
acquiere par ſes honnètetès & 


par ſes preſens, les plus accre- 
dites & les plus capables de de- 


rourner les reſolutions prèjudi- 

ciables aux interets de ſon Mal- 

tre, & de fayoriſer ſes deſſeins. 
F ij 
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124 De la maniere de negocier 

Une bonne table facilite les 
moyens de ſcavoir ce qui ſe paſ- 
ſe, lorſque les gens du pays ont 
la liberte d'aller manger chez 
PAmbaſiadeur , & la depenſe 
qu'ily fair eſt non-ſeulement ho- 
norable, mais encore tres-utile 
a fon Maitre lorſque le Nego- 
ciateur la ſcait bien mettre en 
Suvre. 

C'eſt le propre de la bonne 
chere de concilier les eſprits, 
de faire naitre de la familiarire 
& de Fouverture de coeur en- 
tre les convives; & la chaleur 
du vin fait ſouvent dEcouvrir des 
ſecrers importans. 

Il y a diverſes autres fonctions 
attachèes a l' emploi du Miniſtre 
Public, comme ſont celles de 
donner part au Prince ou a FE- 
tat où il ſe trouve des ſujets de 
joie ou de triſteſſe qui arrivent 
au Prince qu'il repreſente , & 
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celle de faire des complimens de 
conjouiſſance, & de condolean- 
ce en pareil cas au Prince a qui 
on eſt envoye. | 

Un Negociateur qui fcait fon 
metier eſt toujours des premiers 
a ſatisfaire a cette civilite , & 
il le fait en des termes qui per- 
ſuadent que ſon Maitre Sinter- 
reſſe veritablement a tout ce qui 
arrive au Prince aupres duquel 
il ſe trouve; il doit prevenir en 
cela les ordres de fon Maftre, 
& remoigner qu'il eſt ſi bien inſ- 
truir de ſes intentions, qu'il peut 
Pen aſſurer par avance ſur cha- 
que EvEnement heureux ou mal- 
heureux , en attendant qu'il air 
recu Tordre de les lui expliquer 
plus particulièrement. 

i Les fonctions du Miniſtre pu- 
pDPlic ceſſe par la mort du Prince 
| qui Pa enyoye, ou par celle du 
Prince à qui on Penvoye, juſ- 
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quia ce qu'il ait de nouvelles let- 
tres de creance. Elles ceſſent 
auſſi lorſque ſon Prince Va re- 
voque , ou qu'il ſurvient une de- 
claration de guerre de la part de 


Tun des deux contre autre: mais 


les privileges attaches a ſon ca- 
ractere par le droit des gens, ſub- 
ſiſtent toujours nonobſtant la 
declaration de guerre & les au- 
tres choſes de la ceſſation de ſes 
fonctions, juſqu'à ce qu'il ſoit 
de retour auprès de ſon Maitre. 
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Oos les Ambaſſadeurs, 

les Envoyes & les Reſt- 

dens ont droit de faire libre- 
ment dans leurs maiſons l'exer- 
cice de la Religion du Prince 
ou de IEtat qu ils ſervent, & 
dy admettre tous les ſujets du 
meme Prince qui ſe trouvent 


dans le pays ou ils reſident. Ces 


Miniſtres ne ſont point ſoumis a 
F iii] 
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128 De la maniere de negocier 
la Juriſdiction des J uges du pays 
de leur réèſidence, & leur mai- 
ſon doit Etreexempre de la uiſite 
de ces Juges , & des Officiers 
qui en dependent, Etant regar- 
dee comme la maiſon du Sous 
veraindont ils ſont les Miniſtres, 


; 4 15 
& comme un aile en cette qua- 


lite. b 
On ne peut aſſez blämer les. 
Miniſtres Etrangers qui abuſent 
de ce droit d' azile, en retirant 
chez eux des ſcelerats & des ban- 
dits condamnes a mort pour des 
crimes atroces, & qui font un 
indigne trafic de la protection 
qu'iils leur donnent. Un ſage & 
habile Miniſtre ne doit pas 
compromettre Pautorite de fon 
Maitre en pareilles occaſions, 
& pour une cauſe auſſi odieuſe 
que Feſt celle d' ëtablir Vimpunite 
des crimes dans le pays ou il ſe 
trouve; il lui doit ſuffire que 
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ſon droit d'azile ſoit reconnu, 
& ne ſoit point violé; mais il 
n'en doit faire uſage que dans 
des occaſions importantes au ſer- 
vice de ſon Maitre, & jamais 
pour ſon profit particulier. 


On Prince ou une Republi- 


que ne doit pas auſſi permettre 


que ſes Officiers de Juſtice ni 
aucuns de ſes ſujets ſans diſtinc- 
tion de qualires violent le droit 
des gens en la perſonne des Mi- 
niſtres Etrangers, qui ſont re- 
connus pour tels dans ſon Etat, 


& sil y a des ſujets aſlez reme= 


raires pour y contrevenir, le 
Prince eſt oblige de faire reparer 
promptement les inſultes qui ont 
Etc faites a ces Miniſtres de la 


meme maniere qu'il voudroir 


qu'on en uſar en pareil cas Al- 
gard des Miniſtres qu il tient 
dans les autres Btats. 
il y a pluſieurs Miniſtres qui 
F v 
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130 Dela maniere de negocier 
abuſent du droit de Franchiſe 
qu'ils ont en divers pays tou- 
chant Pexemprion des impots 
ſar les denrees & ſur les mar- 
chandiſes nèceſſaires a Puſage 
1 de leur maiſon, & qui ſous ce | 
pretexte en font paſſer quantire ; z 
dautres pour des Marchands ©: 
dont ils tirent des tributs en leur 
retant leur nom pour frauder | 
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| es droits du Souverain. Ces ſor- 
| res de profits ſont indignes d'un 


Miniſtre public, & le rendent 
odieux a Etat qui en ſouffre 
du prejudice, ainſi que le Prince 
Wl | qui les autoriſe. Un ſage Miniſ- 
„ tre doit ſe contenter de jouir 
1 des franchiſes qu'il trouve eta- 
141 blies dans le pays ou il eſt en- 
1 voyè, fans jamais en abuſer pour 

1 ſon profit particulier par des 
vil extenſions injuſtes, ou en parti- 
Bt! Eipant a des ffaudes qui ſe font 
A ſous ſon Nom. 
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Le Conſeil d'Eſpagne a été 
oblige depuis quelques annees 
de regler ces droits de franchiſe 
pour tous les Miniſtres Etran- 
gers qui reſident a Madrid, 


moyennant une ſomme par an 


qu'on y donne a chacun d'eux a 


poportion de leur caraQere , 
pour empecher ces abus; & la 
Republique de Genes en uſe de 
meme a Fegard des Miniftres des 
Couronnes qui reſident chez elle. 
Les privileges que le droit des 
gens donne aux Miniſtres Etran- 
gers leur permettent de travailler 
a decouvrir ce qui fe paſſe dans 
le Conſeil du pays on ils ſe trou- 
vent, & de gagner pour cela 
ceux qui peuvent les en inſtrui- 
re, mais ils ne leur permettent 
pas d'y former des cabales ca- 


. de troubler le repos de 


Etat, le m&me droit des gens 
qui y ètablit leur ſuretè doit auſſi 
F vj 
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132 De la maniere de negocier 
aſſurer le Prince ou le gouver- 
nement du pays vers lequel ils 
ſont envoyes , ils ne peuvent y 
former aucun parti contre l'au—- 
toritè reconnue, ſans violer la 


foi publique, & lorſqu'ils Pen- 


rreprennent , ils s'expoſent à y 
etre traitès comme ennemis. 
Charles Emanuel, premier du 


Nom, Duc de Savoye entrete- 


noit des intelligences & des ca- 
bales en France, avec pluſieurs 


des principaux Seigneurs de la 


Cour du Roi Hen:i IV. II y 


vint ſous prerexte de rendre ſes 


reſpects au Roi; mais a deſſein 
d'y fortifier ſes pratiques par ſon 
adreſſe & par ſes: liberalires , & 
de mettre le Roi hors d'etat de 
lui faire reſtituer 4e Marquiſat de 
Saluſſe qu'il avoit uſurpè durant 
les deſordres de la ligue. Le Roi 

dEcouvrit les intrigues de ce 
Duc, & mit en deliberation dans 


* 


— 
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I „ 1 N * 
ſon Conſeil ce qu'il avoit à faire 


la- deſſus. Le Conſeil du Roi fut 


. @Cavis que le Duc étant venu 


ſous une fauſſe apparence d ami- 
tis pour troubler le repos de 
PEtat, le Roietoiten plein droit 
de s' aſſurer de ſa perſonne , com- 
me d'un ennemĩ, ſans contreve- 
nir au droit des gens, & de ne le 
point laiſſer ſortir de France, 
qu'il ne lui eùt reſtituè le Mar- 
quiſat de Saluſſe, mais le Roi 


ne fut pas de Vavis de ſon Con- 


ſeil; Le Duc leur dit- il, eft venu 
me trouver ſur ma parole, Sil man- 
que ace qu'il me doit, je ne veux 
pas ſuivre un fi mauvais exemple, 
& jen ai un trop beau dans ma 
maiſon , pour ne le pas imiter. 

Il vouloit parler du Roi Fran- 


fois Premier, qui laiſſa paſſer 
en France TEmpereur Charles- 
Quint, fans lui faire rendre le 


Duché de Milan qu'il lui rete- 


134 De la maniere de negocier 
noit, e du Con- 
ſeil du Roi fuſſent d' avis qu'il fa. 
loit profiter de cette occaſion 

our recouvrer cet Etat que 
PEmpereur lui avoit uſurpe , 
& qu'il avoit promis plu- 
ſieurs fois de lui rendre ; mais le 
Roi Frangois Premier pretera 
Phonneur de garder fa parole a 
tout autre intèrèt. 


C'eſt ſur le mème principe : 


que le Roi Henri IV, laiſſa ſor- 
tir de fon Royaume le Duc de 
Savoye; apres qu'il y eut rect 
tous les bons traitemens poſſi- 
bles, & tous les honneurs das 


à ſon rang; mais dès que ce Duc 


fut de retour dans ſes Etats, le 
Roi le fit ſommer de lui reſti- 
tuer le Marquiſar de Saluſſe con- 


formement a fa promeſſe; le 


Due ayant refuſe de Fexecuter , 
le Roi lui prit route la Savoye, 
&& le forca a tenir fa parole par 
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Pechange que le Duc fit de ce 
Marquiſat avec la Breſſe & les 
terres de Bugey, de Fal. Romay, 
& de Gex qu'il ceda au Roi 
pou le traitè qui fur conclu a 

yon le 17 Janvier 1601. 

Ceux qui ſont d' avis qu'on 
peut s aſſurer de la perſonne dun 
Souverain qui manque à ſa pa- 
role, n'ont pas de peine à croi- 
re qu'on peut a plus forte rai- 
fon s' aſſurer de la perſonne du 
Miniſtre qui le repreſente & pro- 
ceder contre lui lorſqu'il fait des 
cabales & des entrepriſes con- 
traires au bien de Etat; mais 
ceux qui ſont mĩeux inſtruits du 
droit des gens & de celui des Sou- 
verains ſont d'avis qu'un Miniſ- 
tre Etranger n' tant pas ſujet à 
la juſtice du pays ou il negocie, 
on ne peut juſtement exercer ſur 
lui aucun autre pouvoir que de 
le faire ſortir de Etat, qu'il faut 
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136 De la maniexe de negocier 
Sadreſſer a fon Maitre pour lui 
demander ſatisfaction de ce qu'il 
aura mal fait, & que ſi le Prin- 
ce la refuſe, c'eſt au Prince mè- 
me qu'il faut ꝰ en prendre & non 
pas à ſon Miniſtre qui n'a été 
que exe cuteur de ces ordres; ce 
privilege des Miniſtres Etrangers 
s' tend mème juſques ſur leurs 
domeſtiques; en voici un exem- 
ple. — 
Le Roi Henri IV, qui peut 
tre propoſe pour modele aux 
plus grands Princes, fut averti 
par le Duc de Guile de la con- 
juration de Merargue, Gentil- 
homme de Provence qui avoit 
traitè avec Dom Balthazar de 


Zuniga A mbaſſadeur d' Eſpagne 


pour livrer la Vile de Mar- 
ſeille aux Eſpagnols en pleine 


_ Merargue fut arrètè & avec 
ui le Secretaire de I'Ambaſſa- 
deur d Eſpagne nommè Bruneau, 


* 
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ils furent tous deux convaincus 
de Vintelligence, Merargue eut 
la tète tranchee & le Roi fit 
rendre a 1 Ambaſſadeur d Eſpa- 
gne ſon Secreraire , & ſe con- 
tenta de lui faire dire qu'il eat 
a le faire ſortir du Royaume fe 
reſervant a demander raiſon au 
Roi ſon Maitre d'une telle en- 
trepriſe. 

Si les Princes avoient le droit 
de faire proceder contre un Mi- 
niſtre Etranger qui negocie avec 
eux, il n'y ſeroir preſque jamais 
en ſüretè, parce que ceux qui 
voudroient s'en defaire ne man- 
querolent pas de pretextes pour 
colorer cette rèſolution, & lorſ- 
qu'on auroit commencè a arre= 
ter un Miniſtre Public qui au- 
& roit donne juſte ſujet de ſe plain- 
= dre de ſa conduire , on le pour- 
| roit faire dans la ſuite ſur des 
A ſoupcons mal fondes 5 & ſur des 
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calomnies; ce qui ſeroit 5 
1 né- 


Il eſt vrai qu'un Miniſtre qui 


manque a la foi publique, ne 
merite pas qu'elle lui ſoit gar- 
dee, ſur tout celui qui fait des 


pratiques & des attentats con- 
tre le Prince ou contre le gou- 
vernement du pays ou il reſi- 
de; mais afin de ne point con- 
trevenir au droit des gens, qui 
doit toùjours Ctre reſpectè; il eſt 
plus à propos de renvoyer de 
tels Ambaſſadeurs que de les pu- 
nir, on peut leur donner des 
gardes pour empecher qu'ils ne 
continuent leurs pratiques juſ- 
qu'à ce quils ſojent hors de E- 


rat, en ſe ſervant du pretexte. 


honnere de pourvoir a leur ſůü- 
ret. 


Un ſage Ambaſſadeur doit 
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Eviter de tomber dans de par ei l- 


les intrigues; car ſi le droit des 
gens le garantit d'en erre puni 
de la part du Prince ou de ceux 
qui gouvernent Il'Etat, il ne le 
garantit pas toujours de la fu- 
reur d'un peuple aiſe a exciter 
contre lui & de laquelle on ſe 
juſtifie en la déſavouant. 

Un Miniſtre eſt à plaindre 
quand il a ordre de ſon Mai- 
tre de former des cabales dange- 


reuſes dans I'Etat où il eſt, & 


il a beſoin de toute ſon adreſſe 
& de tout ſon courage pour ſe 


tirer d'un pas fi gliſſant. 


Il n'y a gueres de ſervices qu'un 
bon ſujet & un fidéle Miniſtre 
ne doive à ſon Prince ou à ſa 


patrie, cependant Fobeifſance a 


ſes bornes, & elle ne s' tend 
pas juſqu'à agir contre les Loix 
de Dieu & de la juſtice, qui ne 
permettent point d' attenter ala 
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140 De la maniere de negociet 
vie d'un Prince, de lui faire re- 
volter ſes ſujets, d'uſurper ſes 
Etats ou de les troubler en y ex- 
citant des guerres civiles Porſ- 
qu'on y a Ee rect ſous le titre 
d'amitiè; un Ambaſſadeur doit 
derourner par ſes Conſeils de 
pareilles entrepriſes, & ſi le Prin- 
ce ou Etat y perſiſte, PAmbaſ- 
ſadeur peut & doit alors deman- 
der ſon rappel & garder cepen- 
dant le ſecret à ſon Souverain. 
Il faut rendre juſtice à la plũ- 
part des legitimes Souverains, en 
diſant, qu'il y en a très- peu qui 
ſe portent d' eux- mèmes a de 
ſemblables deſſeins; preſque tou- 
tes les entrepriſes injuſtes & les 
cabales qu'on fair en leur nom 
dans les autres Etats leur ſonr 
1ſuggerces par leurs Miniſtres ou 
ar quelques Negociateurs qui 
es y engagent en s'offrant de 
les execurer , bien-loin de les en 
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Aetourner, & ces Negociateurs 


ne ſont pas a plaindre quand ils 
tombent dans les filets qu'ils ont 
eux-memes tendus pour autrui; 
on pourroit alleguer divers 


exemples de la verire de cette 


obſervation, & on en trouvera 
toujours dix contre un, ott les 


Negociateurs ont été les auteurs 


& les ſolliciteurs de pareilles en- 
trepriſes pour ſe faire de fre aus 
pres de leurs Princes. 

Mais il y a bien de la diffe- 
rence entre debaucher les ſujets 
du Prince pour les engager en 
des conſpirations contre lui, & 
les gagner ſeulement pour Ctre 
informè par eux de ce qui ſe paſſe 
dans V'Erat, cette derniere pra- 
tique a toujours EtE permife a 
un Miniſtre Etranger , & il n'y 
a que le ſujet qui ſe laiſſe cor- 
rompre, qui en doive ètre blame 
& charie, 
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142 De la maniere de negocier 

Outre la conſideration du droit 
des gens, Pintèrèt du repos pu- 
blic veut qu'on conſerve les pri- 
vile ges des Miniſtres Errangers , 
afin de ne ſe pas expoſer au peril 
d'une nouvelle guerre dans la- 
quelle ſe jette ſouvent le Prin- 
ce ou Etat qui entreprend de 
ſe faire juſtice lui mème ſur le 
Miniſtre d'un autre Prince , qui 
a droit de gen reſſentir; & le 
Prince qui en uſe ſi violemment 
eſt juſtement blame de tous les 
autres & expoſe ſes ſujets pour 
ſatisfaire a ſa paſſion. 

Il faut donc qu'il demande 
raiſon au Prince de la mauvaiſe 
conduite de ſon Miniſtre , $s'il 
eſt en état de ſe la faire ren- 
dre en cas de refus, & Sil con- 
vient a ſes intèrèts de l' entre- 
prendre, ſinon il eſt de ſa ſa- 
geſſe de diſſimuler & de tEmoi- 


— 4 EF ca N A — 72 e 1 


— — a 22 J ” S SR 
hu Þ : 7 * — a N mt * * 22 — ů — ¶ꝰͤ OD — —ů — n _ > nd. 
322 — een ge err er — 
_ Y 5 a6 =2 . CEL re er Ferre —!U— ᷣͤ ͤô is — ——. 
— ATED Ne er re P — — — — —— — — * * 
* — — — _ 


—  — —— — 
_ a2 - „P T —— — . . ——— GIS SIA 6 — — 3 2 — IIS FOPTO Daar ABI Pres | 
rn — — _ — Wm — 7 


143 
Ambaſſa- 
arge de la 


pratiques, 
meritèe. 


is pour | 
ſes 

ant ch 

1 


1 


- avec les Souverains. 


gner du mepr 
deur & pour 
en le renvoy 
confuſion qu 
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DES CEREMONIES 
ET DES CIVILITEZ 
QUI SE PRATIQUENT 

ENTRE LES _ 
MINISTRES ETRANGERS. 
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CHAPITRE X. 

UAN D un Miniſtre eff 
arrivè dans une Cour, & 
qu lil en a donne part au Prin- 
ce, il doit en informer tous les 
Miniſtres Etrangers qui ſont en 
la meme Cour, par un Gentil- 
homme, ou par un Secrétaire, 


ils lui rendent enſuite la pre- 
miere 
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miere viſite, qui eſt due au der- 
nier venu, s il manque a faire 
avertir de ſon arrivee quelqu'un 
des Miniſtres Etrangers qui ſont 


dans la Cour ou il arrive, ce 


Miniſtre ne lui doit point ren- 


dre de viſite, juſqu'a ce qu'il ait 


ſatisfait a cette civilite. 
Lorſquil y a des Ambaſla- 
deurs de pluſieurs Rois, celui 


qui arrive doit rendre la premie- 


re viſite a FAmbaſſadeur de 
France , qui a par tour le'pre- 
mier rang, & qui ne la doit 
pas recevoir autrement. 


Les Eſpagnols apres avoir 


chicanne vainement depuis le 
precedent ſiècle, pour ne plus 
reconnoitre la preſeance, dont 
la France eſt en poſſeſſion im- 
mémoriale ſur toutes les autres 
Couronnes de la Chretiente , 
ont enfin reconnue par la De- 
claration publique 15 le Roi 


ler es 
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x46 Dela maniere de negocier 
d'Eſpagne Philippe V, en fir 
faire au Roi en 1662, par le 
Marquis de la Fuente, fon Am- 
baſſadeur en France, enſuire du 
démeèlè arrive a Londres entre 
te Comte d'Eſtrades le Baron 
de Varteville, & les Ambaſſa- 


deours d'Eſpagne &abſentent de 


toutes les ceremonies ou il y a 
un Ambaſſadeur de France. 
Quelques autres Couronnes 
commencerent durant la néëgo- 
ciation de la paix de Munſter a 
youloir introduire une pretendue 
EpalitE entre tous les Rois de 
F Europe, mais nonobſtant cette 
nouveaure mal fondèe, & incon- 
nue juſqu alors; la France eſt de- 
meurde en poſſeſſion de fon an- 
cien droit de primautè que tous 
ſes Ambaſſadeurs ſoutiennent 
avec Eclar dans toutes les Cours 
ou ils font quitter la place aux 
Ambaſſadeurs de toutes les autres 
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dave Jes Souverains. 147 
Couronnes qui leur cedent en 
$abſenrant. 8 

Le Cardinal Savelli Romain; 
ayant été fait Cardinal en 1647. 
le Comte d' Ognate, Ambaſſa- 


deur d Eſpagne lui rendit la pre- 


miere viſite avant celle qu'il re- 
gut du Marquis de Fontenay Ma- 
reuil Ambaſſadeur de France; 
de Cardinal rendit a FAmbaſla- 
deur d'Eſpagne fa viſite, & alla 


enſuite chez I Ambaſſadeur de 


France, qui le laiſſa entrer dans 
1a Cour, & comme il ſortoit du 
caroſſe, on lui vint dire de la 
part de FAmbaſſadeur , qu'il ne 
vouloit pas le recevoir, parce 
qu'il avoir manquè a ce qu il de- 
voit à la Couronne de France, 
le Cardinal fe plaignit de Vaffront 
que I Ambaſſadeur lui faiſoit, a 
quoi on lui repondit qu'il ne de- 
voit sen prendre qua lui-mème, 
qu'il ne pouvoit pas ignorer ce 
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qui toit du a I Ambaſladeur di 


premier Roi de la Chrètienté, 


& qu'il n'avoir qua feuilleter les 


Regiſtres de la Cour de Rome, 
$11 en ètoit mal inſtruit: Ce Car- 
dinal fit faire enſuite de grandes 
excuſes à PAmbaſladeur de Fran- 
ce, & dit qu'il navoit manque 
que par le mauvais conſeil de 


quelques Prelars qui lui avoient 


dit qu'il falloit rendre les viſites 
dans l'ordre qu'il les avoit re- 


» 


Cet exemple ſert a faire con- 


noitre que quand l'Ambaſſadeur 


de France auroit ete le dernier 
a rendre la premiere viſite a un 
Ambaſſadeur nouvellement arri: 
ve, ou a un Cardinal nouvel 
lement cree, il n'en doit pas 
moins Etre yiſlite le premier, 


parce qu'il n'admet point de 
concurrence pour le premier 


rang avec les Ambaſſadeurs deg 


"4 
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autres Rois pour quelque cauſe 
que ce ſoit. Heng 
Quand il y a pluſieurs Ambaſ- 
ſadeurs de la meme Couronne 
dans un meme lieu, comme il 
arrive dordinaire aux conferen- 
cesdela Paix, les Ambaſſadeurs 
de France ne permettent point 
qu'on faſſe aucune difference 
entre le premier, le ſecond & 
le troilieme Ambaſſadeur, & 
ainſi des autres $'ils y Etoient en 
plus grand nombre, & ſi après 
avoir viſitè le premier Ambaſſa- 
deur de France, on viſitoit le 
premier Ambaſſadeur d' Eſpagne 
avant que de rendre viſite aux 
autres Ambaſſadeurs du Roi, 
ils ne la recevroient pas & ne 
la doivent point recevoir, parce 
qu'iils ſont Egaux en titres & 
compoſent le mème corps d'am- 
baſſade qui ne ſe peut ſéparer. 
Monſieur Davaux & Mon- 
G ii 


150 De la ma niere de negociet 
ſieur Servien Etant Ambaſſadeurs 
Plenipotentiaires de France pour 


la Paix a Munſter , les Députés 


des Villes Anſeatiques leur firent 
demander audiance a FHotel de 
Monſieur Davaux premier Am. 
baſſadeur où ils furent recus en 
1645. & on leur fit dire qu après 
cette audiance ils pourroient voir 
le meme jour ou le lendemain 


Monſieur Servienchez lui, Mon- 


ſieur Servien ſe trouva a cette 
premiere audiance, ils adreſſe- 
rent leurs complimens à tous les 
deux, & ils crurent avoir ſatis- 
fait à ce qu'ils devoĩent aux Am- 
baſſadeurs de France, & allerent 
enſuite rendre viſite aux -Ambaſ- 
ſadeurs d Eſpagne qui les requ- 
rent de la meme maniere , le 
lendemain 11s demanderent au- 
diance a Monſieur Servien en 

articulier , il la leur aſſigna & 
c fit xecevoir par ſes domeſti- 
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ques qui les conduiſirent dans 
une chambre, ou apres avoir 
attendu long-· temps ſeuls, on 
leur vint dire que Monſieur Ser- 
vien ne les pouvoit voir parce 
qu'il avoit appris qu'ils avoient 
manque a ce qu'ils lui devoient 
en viſitant les Ambaſſadeurs 
d' Eſpagne enfuite de la viſite 
qu'ils avoient rendue a Monſieur 
Davauæ avant que de venir chez 
lui qui avoit la mème qualité 
que Monſieur Davaux , qu'ils 
avoient manque en cela a ce 
quils devoient au Roi fon Mal- 
tre, & qu'il ne doutoit pas quiils 
n en fuſſent deſavoues par leurs 
ſuperieurs. : 

Ces Depures voulurent ſe juſ- 
fifter en diſant qu'ils n'avoient 
qu une ſeule lettre pour les deux 
Ambaſſadeurs de France, & qu'ils 
avoient fatisfait a leur commif- 
ſion en la rendant à tous les deux 


G iii 


rent la faute de leurs Collegues 


"4 Bethune & Monſieur de Cha- 


Traordinaires de France en Alle 


152 De la maniere de negocier 
& les viſitant avant les Ambaſſa- 
deurs d' Eſpagne, que Monſieur 
Davaux leur avoit repondu pour 
Fun & pour l'autre, & que cette 
ſeconde viſite n'ëtoit qu'une ci- 
vilite qu'ils rendojent a la per- 
ſonne de Monſieur Servien, mais 
ils ne furent pas écoutés, & 
Monſieur Servien étant depuis 
alle a Oſnabrux , d'autres DE- 
putes des memes Villes repare- VE 
en rendant a Monſieur. Servien 
ce qui lui étoit du. 

Le Duc d' Angouleme , le Comte 


teauneuf etant Ambaſſadeurs ex- 


magne, le Lord Yoton Ambaſſa- 
deur d' Angleterre a Vienne ren- 
dit la premiere viſite au Duc 
d Angoulème, chef de l' Ambaſ- 
ſade & voulut rendre la ſeconde 


a TAmbaſſadeur d'Eſpagne , les 
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deux autres Ambaſſadeurs de 
France lui firent dire que 'il le 
Yoyoit avant eux , ils ne rece- 
vroient point fa viſite & ne trai- 


teroient point avec lui, ſur cela 
PAmbaſladeur d' Angleterre of- 


frit encore de voir le Comte de 


Bethune ſecond Ambaſſadeur, 
mais ils rejetterent cette propo- 
ſition, de ſorte qu'il fut oblige 
de les venir voir tous trois ſépa- 
rement avant que d'aller chez 
1 Ambaſſadeur d Eſpagne. 
- Les Ambaſſadeurs des Cou- 
ronnes ſe recoiyent & ſe recon- 
duiſent reciproquement juſqu'au 
caroſſe, & ils rendent la premiere 
viſite aux Ambaſſadeurs des au- 
tres puiſſances inferieures lorſ- 
qu'ils ſont arrives les derniers. 
: Les Envoyes ſe rendent en. 
treux les memes civilites que les 
Ambaſladeurs a leur arrivee à 
Iegard des complimens & des 
S* 
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154 De la maniere de negocier 
viſites, les Envoyes de France & 
des autres Couronnes donnent la 
main chez eux dans toutes les 
Cours a tous les Enyoyes des au- 
tres Souverains. 
Les Envoyes des Princes d'I- 
talie diſputent le rang a ceux des 
Electeurs à la Cour de France & 
dans toutes les autres Cours, hors. 
de Allemagne. „* 
Lies Miniſtres des Princes qui 
ſont en guerre & qui ſe trouvent 
dans une meme Cour, ne ſe 
viſitent point tant que la guerre 
dure , mais ils ſe font des civili- 
res rEciproques en lieu tiers lorſ- 
quils ſe rencontrent, la guerre 
ne dètruit point les regles de 
Phonnetere ni celles de la gene- 
roſitè, elle donne meme ſouvent 
occaſion de les pratiquer avec 
plus de gloire pour le Miniſtre 
qui les met en uſage, & pour le 
Prince qui les approuve. 
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Ze Sieur de Gremonville Etant 
Envoyè du Roi à Rome durant 
la guerre entre la France & lEſ- 
pagne, un Moine Portugais lui 
decouvrit| la reſolution qu'il 
avoit priſe de faire aſſaſſiner le 
Marquis de la Fuente Ambaſſa- 
deur d' Eſpagne, parce qu'il pre- 
tendoir de rèuſſir par ce moyen 
a dElivrer Dom Duarte, frere du 
Roide Portugal qui eroit priſen- 
nier entre les mains des Eſpa- 
gnols, le Sieurde Gremonville, en 
avertit le Marquis de la Fuente, & 
en fut fort lotis a la Cour de 
France & ailleurs comme le mé- 
Fitoit cette bonne action. 
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DES LETTRES 
DE CREANCE, 


! DES PLEINS POUVOIRS 
if ET DES 
PASS EPOR TS, 


CH APITRE XI. 


Os Qb'o N Prince ou un 
1 Etat envoye un Negocia- 
te ur vers un autre Souverain , il 
le charge de lui rendre une lettre 


par laquelle il le prie d' ajouter 


; foi ace que ſon Ambaſſadeur ou 
it {on Envoy lui dira de fa part, & 

1 c'eſt cette lettre qu'on appelle 
= de creance , qui etablit la quali- 


tee de celuĩ qui la rend, laquelle 
I | par cette raiſon y doit etre ſpeci- 
hee. 
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avec les Souverains. 157 

Il ya en France de deux ſortes 
de lettres de creance, lune qu'on 
appelle lettre de cachet expedice 
& contreſignèe par le Secretaire 
d Etat des aſfaires etrangeres, & 
qu'on nomme ailleurs lettre de la 
Chancellerie, l'autre qu'on nom- 
me lettre de la main ècrite par un 
des Secretaires du Cabinet, & ſi- 
gnèe de la main du Roi, qui n'eſt 


point contreſigne , on rend d or- 


dinaire cette derniere à la pre- 


miere Audience particuliere, 


qu'on a du Prince a qui elle Sa- 
dreſſe, & on rend la premiere à 
la premiere Audience publique. 

Quand un Negociateur va de 
la part d'un Prince ou d'un Etat 
libre a une Aſſemblèe de Miniſ- 
tres dont on eſt convenu pour y 
traiter entr'eux au nom de leurs 
Maitres ; il neſt point charge de 
lettres de creance, & c'eſt dans le 
Plein pouvoir qu on lui donne: 
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158 De la maniere de negocier 
que doit ètre ſa qualite , en la- 
quelle il ſe fait reconnoſtre par 
la communication qui ſe fait en- 
tre ces Miniſtres de leurs pou- 
voirs. 1 | 
Les pleins pouvoirs font d'am- 
ples procurations qu'un Prince 
ou un EtatdonneE# un ou a plus 
fieurs Miniſtres pour traiter ſes 
affaires,parleſquels il promet d'a- 
orcer & de ratifier tout ce qu'ils 
auront eonclu en ſon nom;outre 
ces termes generaux , il faut en- 
core que Faffaire dont il s'agit y 
ſoit ſpecifice pour les autoriſer 
fuftiſamment'a ſigner un traitè, 
comme ſont ceux de Paix, de 
Treve,de Ligue, d Alliance, de 
Commerce, &c. | 
Il y ade deux ſortes de pou- 
voirs, les uns partent immedia- 
rement du Souverain , & les au- 
tres de celui qui a un plein pou- 
voir general avec faculre de ſub- 
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ſtituer des Plenipotentiaires en 
fon abſence, & cette maniere a 
ſouvent été miſe en uſage a Pe- 
gard des Miniſtres d Eſpagne qui 
fe trouvoĩent dans des confëten- 
ces pour traiter avec d autres Mi- 
niſtres, ce que les Eſpagnols pra- 
tiquoĩent tant par une grandeur 
faſtueuſe qu'a cauſe de Veloigne- 
ment de la Caur de Madrid, qui 
faiſoit qu'elle envoyoir d ordi- 
naaire un plein pouvoir general 
au Gouverneur des Pays- bas 
pour les affaires du Nord, & un 
autre plein pouvoir au Gouver- 
naeur du Milanois pour celles qut 
regardoient les Princes d'Italie , 

lies Suiſſes & lesGrifons;ces Gou- 

verneurs Efpagnols depuroient 
ſouvent des Envoyes,qui Ecotent 
reconnus pour Miniſtres publics 
par les Princes & les Etats auſ- 
quels ils les envoyoient,& I Am = 


blalladeur d Elpague qui etoit en 
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160 De la maniere de negocier 
Suiſſe, recevoit d' ordinaire ſa 
commiſſion du Gouverneur du 
Milanois , auquel il' rendoit 
compte de ſes negociations , il y 
a auſſi pluſieurs Princes & Etats 
qui avoient des Miniſtres auprès 
de ces Gouverneurs Eſpagnols, 
& le Pape donne la qualitè de 
Nonce Apoſtolique au Miniſtre 
qu'il tient auprès du Viceroi de 
Naples. TT 

Les paſſeports ſont des lettres 
fur la foi deſquelles ceux a qui el- 
les ſont accordees peuvent & 
doivent paſſer en toute ſucete par 
les terres des Princes ou des Etats 
qui les leur ont fairexpedier quoi- 
qu'ils ſoient en guerre actuelle 
avec leurs Souverains, ils Sen 
accordent rèciproquement pour 
la ſüretè des Miniſtres qu ils en- 


voyent, pour traiter dans les lieux 


deſtinès aux conferences ; les 


qualites de ces Miniſtres, ſoit. 
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avec les Souverains. 161 
c Ambaſſadeur ou d'Envoye » 
doivent alors Etre inſerèes dans 
ces paſſeports qui ſont d'ordi- 


>. naire remis aux Miniſtres des 
Princes reconnus MeEdiateurs , 
pour Etre envoyes aux parties 
intèreſſẽes. On ne peut contre- 

Vyenir à ces paſſeports ſans violer 
le droit des gens. 
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DES INSTRUCTIONS. 


CHAPITRE XII. 


INSTRUCTION eſt un Ecrit 
qui contient les volontes 
principales du Prince ou de I'E- 
tat qui en charge ſon Negocia- 
teur afin qu'il y fait recours pour 
foulager ſa memoire, & pour re- 
glerſa conduite , cet Ecrit doit 
Etre ſecret, & eſt fait ſeulement 
pour celui qui en eſt chargé, il y 
a quelquefois des occaſions oh = 
a ordre dele communiquer , 
d'en faire voir quelques tes 
au Prince vers lequel il eſt en- 
voye , ouà quelqu'un de ſes plus 
leur 
marquer la confiance du Maitre 
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qui l envoye, il arrive auſſi qu on 


fait quelquefois de deux ſortes 


d' inſtructions, une qu'on appel- 
le Offenſiue, C eſt-à dite, faite 
pour &tre montree , & une ſècre- 
te qui contient les verirables & 


dernieres intentions du Prince ou 


de I Etat qui la donne; mais tou- 
tes les inſtructions ſont ſouvent 
changees en divers articles par 
les depeches journalieres que re- 
coĩt le Negociateur, qui doivent 
etre regardè es comme autant de 


nouvelles inſtructions ſur les avis 


qu il a donnès du pays ou il eſt, 
& ſur les Evenemens qui chan- 
gent la ſituation des affaires & 
celle des eſprirs & des yolontes 
des Princes & des miniſtres de 
qui elles dependent. \ 

On ne peut ſans violer le droit 
des gens forcer un Miniſtre public 
à montrer ſon inſtruction, & il 
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ne la doit jamais communiquer 
ſans un ordre expres de ſon Mai- 
tre, il na pas beſoin d'autre ti- 
tre pout faire ajouter foi aux pa- 
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roles qu'il porte de ſa part, que 
la lettre de creance qu'il a pre- 


ſentee, ou le plein pouvoir qu u | 


a communique. 
Les inſtructions quelque judi- 


cie uſes qu'elles puiſſent ètre, 
ſont plus ou moins utiles à pro- 
portion du degré d' intelligence 
de ceux qui en ſont charges , 


un habile Negociateur ſcait non- 
ſeulement executer avec dexteri- 


te les ordres de ſon Maitre, mais 
il lui donne inceſſamment des a- 


vis & des expediens pour profi- 


ter des conjonctures favorables 


qui ſe preſenrent de faire réuſſir 
ſes deſſeins; un homme ſans ca- 
pacire ne profite de rien, il exe- 
Cute mal les ordres qu'on lui don- 


TR” les Souverains: 16g. 
ne , & quelque clairs qu'ils puiſ- 
F 1851 erre, il eſt ſujet à s y tromper, 
3K fait a contre-tems ou d'une ma- 
niere peu convenable, les propo- 
Te itions dont il eſt charge , il laiſſe 
z Pts les occaſions propres a 
C- 1 0 les faire rèuſſir, & au lieu de faire 
1 7 proſperer les affaires de ſon Mal- 
tre, il avance ſouvent celles de 

i- ſes ennemis. 
Ill eſt ſurprenant de voir Vine- 
galitè qui ſe trouve ſouvent dans 
48 15 conduite des hommes, il n'y 
0 a point de Miniſtres qui ayant 
Aaieeſſein de faire barir une maiſon, 
ne cherchent avec ſoin le meil- 
* leur Architecte & les meilleurs 
ouvriers pour les y employer } 
5 &il s en trouve pluſieurs qui ayant 
des affaires de la derniere impor- 
| tance aà fairenegocier,& deſque!s 
les depend ſouvent le bonheur 
"Tas le malheurpublic les confienty 
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non pas a des ArchiteQes; mais A 
des maſſons en cet art, eſt - A- 
dire, ades gens ſans genie & ſans 


Ja capacitè & la dexrerite ſi ne- 


cCeſſaire a ces ſortes d'emplois. 

Ceux qui ont part a la confian- 
ce du Prince ou Miniſtre , ne 
font pas excuſables de leur pro- 
poſer des ſujets e pour 
traiter les affaires Etrangeres , 
parce que les fautes qu' ils y font, 
attirent après elles de trop grands 
inconveniens, & c'eſt faire une 
faute pour un Negociateur, que 
de ne pas dEcouvrir & de ne pas 
prevoir des reſolutions prejudi- 
ciavles aux interets de ſon Mal- 
tre, & d occuper la place d'un 
autre plus Eclaire & plus appli- 
que, qui les auroit decouvertes , 
& qui en auroit empeche effet. 
Les fautes que commettent ceux 


qui ſervent un Prince au-dedans 


ne 
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de ſon Etat, ſe peuvent redreſ. 
ſer par ſon autoritè, mais comme 
il n'en eſt pas de: mème de cel- 
les qui ſe font dans les negocia- 
tions avec des Princes Souve- 
rains, ou avec des Etats libres, 
ele Miniſtre qui ena la principale 

direction, ne peut etre trop 
circonſpect ni trop applique a 
bien choiſir les * qu il y 
employe & a les connoitre par 
lui meme, ſans avoir egard aux 
recommandations ni à des raiſons 
de parents & alliances, à moins 
= quelles ne concourent avec le 
i- |. merire & la capacitè des ſujets 
- propoſes , parce qu il eſt garant 
n aupreès de ſonPrince de ceux qu'il 
i- produit, que leurs bons ſucces lui 

font honneur, & que les mauvais 
retombent ſur lui, qui a ſouvent 
beſoin d'epuiſer toute ſon induſ- 
trie pour les reparer;maisunprins 
cipal Miniſtre eſta plaindrelorſz 
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que par des intrigues& par des cas 
bales qui regnent en diverſes 
Cours, on remplitces ſortesd'em- 
2 5 de mauvais ſujets, & qu oon 
ui ote les moyens d'y employer 
les meilleurs ouyriers, = 


"ene" 
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. I n QUE DOIT FAIRE 

UN AMBASSADEUR 
OU UN ENVOYE 
AVANT QUE DE PARTIR; 
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ORsu'oN Negociateur a 
EtE nomme pour aller dans 
une Cour ou vers une Republi- 
gue, l'un de ſes premiers ſoins 
doit crre de demander la com- 
munication des depeches du der- 
znier Miniſtre qui Pa precede 
e le meme Pays „afin d'y 


affaires qu'il avoir à negocier , 
den pouvoir reprendre le fil, 


apprendre Perar of il a laiſſe les 
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170 De la maniere de negocier 
en ſe ſervant de la connoiſſance 
des choſes paſſees pour regler ſa 
conduite dans celles de Pavenir. 

Toutes les affaires ont entr'elles 
un enchainement & une liaiſon 


qui rend la connoiſſance des faits 


entierement nèceſſaires, ſur- tout 
en maticre de nẽgociation entre 
des Etats libres & ind pendans, 
qui ſe reglent plus ordinairement 
ſur leurs intèrèts & ſur les exem- 
ples du paſſé, que par des rai- 
ſons de droit. 
Lorſque le nouveau Nëgocia- 


teur a lu avec attention les depe- | 


ches de ſon predeceſleur , il doit 4 
faire ſes rèflexions & ſes obſerva- 


tions ſur les difficultès qui peu-- 
vent arriver dans le cours de ſa 
negociation , ſoit a Tegard du c- 
remonial ou des affaires dont il 


eſt chargé, afin de demander au 


Miniſtre du Prince 4 qui il en 


doit rendre compte, les Eclair: | 
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avec les Souverains. 171 
ciſlemens & les ordres neceſſai- 
res ſur ces difficultes, & de lui 


ſupgerer les expediens qu'il ju- 


ge les plus propres pour les faire 
ceſſer. N 5 

Quelque habile que ſoit un 
Prince ou un Miniſtre chargè de 
la conduite generale de ſes af- 
faires, i] eſt difficile qu'il puiſſe 
tout prevoir, & qu'il donne des 
inſtructions aſſez amples & aſlez 
preciſes aux Negociateurs qui 
vont dans les Cours etrangeres 
ſur tous les incidens qui peu- 


 ventarriver; ainſi il eſt bon que 


celui qui eſt charge de Pexecu- 
tion des ordres de ſon Maitre 


dans un pays cloigne, travaille 
avec ſoin avant que de partir, 


A s' inſtruire de ſes volontes prin- 


cCipales, & qu'il lui demande en- 


ſuite les moyens propres pour les 


faire réuſſir. 


Il doit encore ſe faire informer 
H ij 
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e pays on il va, ouqul y ont fait 
un long ſéjour, de pluſieurs de- 
tails dont la connoiſſance lui 
peut Etre fort utile pour y regler 
ſa conduite; il eſt bon auſſi qu'il 


lie amitie particuliere avec le 


Miniſtre du mème pays qui ſe 
trouve à la Cour d' où᷑ il part, afin 
que ce Miniſtre donne par ſes 
lettres de bonnes relations de lui, 
qu'il rache ſur tout ale convain- 
cre du deſir qu'il a de ſe rendre 
agreable au Prince ou a TEtat 
vers lequel on Penvoye, & de 
contribuer a une bonne intelli- 


gence entre leurs Maitres, il doit 


encore faire connoitre à ce Mi- 
niſtre qu il ne perdra aucune oc- 
caſion de rendre des temoignages | 
avantageux de ſa bonne condui- 
te, & de Teſtime qu'il Feſt ac 
quiſe dans le pays ou il ſe trouve, 


ce qui peut beaucoup contribuer + 
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ar ceux qui ont negocie dans 
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a engager le mèmeMiniſtre a lui 
rendre de bons offices par ſes de- 


mis dans le pays on il va; car les 
hommes ſe portent volontiers a 
obliger ceux qui ſe meitent en 
devoir de leur ètre utiles, & 
les offices réciproques ſont les 


daemens de leur amitié. 


teur &applique encore a faire un 
bon choix de ſes domeſtiques, 
== pour ne mener avec lui que des 
gens ſages & de bonnes mœurs, 
dont il ne puiſſe recevoir aucun 
reproche dans le pays où il va, 
qu'il contribue ſur tout a leur 
bonne conduite par ſon exem- 
ple & par ſa ſeverire, a charier 
tous ceux qui manqueront a leur 
devoir, au lieu de les ſontenir 
dans leurs dereglemens, comme 
font mal-a-propos pluſieurs Mi- 
Hi 
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peches ; & à lui procurer des a- 


plus ſürs & les plus ſolides fon- 


II faut qu'un habile Negocia-- 
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174 Dela maniere de negocier 
niſtres qui ſont quelquefois eux- 
memes fort deregles , & qui abu- 
{ent de Pautorite de leur Prince, 
& des priyileges attaches a leur 
caractece ,pour ſatisfaire a leurs 
fantailies. E 
Qu'il choiſiſſe ſur-tout un Se- 
cretaire fidele & judicieux , & 
quil regarde ce choix comme 
Pune de ſes plus importantes af- 
faires; car s'il le prend debauche, ©: 
fripon ou indiſcret, il s' expoſe a 
de grands inconveniens. Il ya | 
quelques annees qu'un Secre- | 
taire d'un Ambaſſadeut de Fran- 
ce, ayant vendu le chiffre de ſon | 
Maitre a la Cour ou il négocioit, 
cette infidelire donna lieu d'in- 
tercepter & de dEchiffrer les de- 
peches de Ambaſſadeur, ce qui 
cauſa un Eclat & une eſpẽce de 
rupture, qui a eu des ſuites fa- 
cheuſes & prejudiciables aux ' 
deux Cours, dont les interets | 
Etolent de demeurer unies. a 
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XZ Laneceſlite qu'il y a de choi- 
ſir un fidele & habile Secretaire, 


Ix- 
u- 


ce, donne lieu de croire qu'il ſeroit 


ur  utile au ſervice du Roi de re- 
urs  tablir Vancienne coiitume abolie 

gen France depuis ces derniers 
tems, qui Etoit de donner a 
nos Ambaſſadeurs des SEcre- 
taires de Ambaſſade qui fuſſent 
cChoiſis par le Roi, ſuivant ce 
qui ſe pratique avec ſucces par 
les autres Puiſſances. Les Rois 
de Suede ont pluſieurs Secre- 
= raires qu'ils appellent de commiſ- 


= Envoyes & me@me Ambaſſa- 
deurs, apres avoir ſervi aupres 
de ceux qui le ſont. 
Les Secretaires d' Ambaſſade 
cChoiſis & payès par le Roi, ſer- 
viroiĩent a mettre en ſurete le ſé- 
bret de la negociation , qui eſt 
H ij 
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176 De la maniere de negocier 
ſouvent livre ade mauvais ſujets, 
parce que les Ambaſſadeurs ne 
font pas la depenſe neceſlaire 
pour s' attacher des hommes ſtirs 
& capables de les bien ſervir; ils 
ſeroient d'un grand ſoulagement 
a un Ambaſſadeur pour le de. 
charger de pluſieurs details qu'il 
eſt dangereux de confier a des 
gens indiſcrets ou malhabiles, & 
il ꝰ en formeroit de bons ouvriers 
A preſent ſi rares & ſi neceſlaires 
en ces ſortes d'emplois. 
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r CE QUE DoOIT FAIRE 
„ UN NEGOCIATEUR | 
„ ASONARRIVEE | 


7 DANS UNE COUR ETRANGERE. 
8 5 | | 
CHAPITRE XIV. 
'  OxsQU'uN Negociateur 


eſtarrive dans le pays ou on 
Tenvoye , qu'il a donne part ſui- 
vant Puſage etabli, & qu'il a fait 
connoirre le caractere dont il eſt 
revetu , il doit ſe procurer le 
plurot qu'il lui eſt poſſible, une 
Audience particuliere du Prince, 
&& sy ctendre principalement ſur 
1 ; H v 
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178 De la maniere de negocier 
le deſfir que ſon Maitre a d'en- 


tretenir avec lui une bonne ami- 
tie & correſpondance, & de la 


lier par des nœuds plus erroits 
que par le paſſe, ce qu'il doit ac- 
compagner de temoignages de 
Veſtime & de Pamitiè de ſon Mai- 
tre, pour le Prince ou pour PE- 
tat vers lequel il eſt envoye, & 
du delir qu'il a de contribuer a 
leur parfaite union. 

Apres avoir ſatisfait aux pre- 
mieres d&marches , & aux cère- 
monies uſitèes en pareil cas, il 
doit s'appliquer a bien connol- 
tre ſon terrain, c'eſt-à-dire, a 
obſerver avec ſoin Ferat de la 


Cour & du gouvernement; il 


faut ſur tout qu'il etudie le Prin- 
ce, ſes inclinations, ſes attache- 
mens, ſes vertus & ſes foibleſſes, 
afin de pouvoir dans les occa- 
ſions mettre en oeuvre cette con- 


noiſſance, il peut non ſeulement 
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XZ Pacquerir par lui-mème s il eſt 
= <claire, a cauſe de Laccès que lui 
donne ſon emploi aupres du 
Prince; mais encore par les lu- 
mieres qu'il peut tirer des autres 
= Miniſtres Errangers , qui ſont 
- | depuis long-tems dans la meme 
Cour, & avec leſquels il lui eſt 
utile, & ſouvent neceflaire de 
lier commerce & amitie juſqu'a 
un certain point. 
Comme il n'y a point de Prin- 
ce qui ne ſe confie a quelqu'un 
= dans ſes plus grandes affaires, 
il faut que le Negociateur Etu- 
die au meme tems les Miniſtres 
E& les confidens du Prince a qui 
on l'envoye, qu'il decouvre leurs 
encdroits ſenfibles, leurs opinions, 
leurs paſſions , leurs preven- 
tions & leurs interets ; & juſqu'a 

quel degre peut aller le credir 
qu'ils ont ſur Veſprit du Prince 
ou dans PErat, & quelle part 
H vj 
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180 De la maniere de negocier 
ils ont dans les reſolutions qui Sy 
prennent. p 

Lorſqu'il eſt exactement inſ- 
truit de toutes ces choſes, il en 
doit faire par ſes depeches un fi- 
dele tableau a fon Maitre, & en 
tirer ſes conſequences touchant 
les moyens qu'il peut mettre en 
uſage , pour faire reuſlic les af- 
faires dont il eſt charge. - 

Apres avoir acquis ces con- 
noiſlances , il doit travailler à 
les mettre en œuvre pour $'ac- 
querir Finclination & Feſtime du 
Prince, de ſes Miniſtres & de ſes 
Fayoris , & s' appliquer a trou- 
ver les moyens les plus propres 
de les rendre favorables aux in. 
tercrs de ſon Maitre. 

Pour y parvenir, la plus ſire 
& la meilleure voie qu'un habile 
Negociateur puiſſe prendre eſt 
d'cxaminer tous les avantages que 
le Prince ou! Etat auprès duquel 
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il ſe trouve peut tirer de Funion 
qu'il lui propoſe, de racher a Ven 
convaincre, de travailler ſince- 
rement à les lui procurer & de 
les faire concourir avec ceux 
de ſon Maitre, il devient par 
cette voie le lien de leur amitie 
& de leur union, & il S acquiert 
ſurement leur eſtime & leur con- 
fiance, en faiſant proſperer leurs 
communs 1ntercts. 
Il peut encore quelquefois 
profiter des paſſions d'un Prince 


ou de ſes Miniſtres, comme ſont 


celles d'un reſſentiment pour des 
injures recues ou d'une jalouſie 


contre quelqu'autre Puiſſance, 


pour les obliger a_ prendre des 


reſolutions conformes aux inte- 


rèts de ſon Maitre, parce qu'a- 
lors ces paſſions prevalent ſou- 
vent aux plus grands intèrèts. 

_ Ceft ce qui arrive le plus or- 
dinairement dans les Cours des 
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|. Princes que dans les Republi- 
|| ques, a moins que ces dernieres 
i| ne ſoient entrainees par un petit 
| nombre d'ambitieux qui y em- 
| pietent la principale autoritè, & 
qui ſacrifient les intèrèts publics 
a leurs vues particulieres & aux 
avantages qu'ils en tirent. 


— 
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MOYENS DE SINSINUER 
DANS LES BONNES GRACES 

| DUN PRINCE. 

ET DE SES MINISTRES: 


CHAPITRE XV. 


UELQUESs celeves que 
ſoient les Princes, ils ſont 
hommes comme nous, Ceſt- A- 
dire ſujets aux mèmes paſſions, 
mais outre celles qui leur ſont 
communes avec les autres hom 
mes, Popinion qu' ils ont de leur 
grandeur, & le pouvoir effectif 
qui eſt atrache a leur rang, leur 
donnent des idees differentes de 
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celles du commun des hommes, 


& il faut qu'un bon Negociateur | 


agiſſe avec eux par rapport à 
leurs idees , s'il veut ne ſe pas 
tromper. Il faut donc qu'il ſe 
depouille en quelque forte de 
ſes propres ſentimens pour ſe 
mettre en la place du Prince 
avec qui il traite, qu'il ſe trans- 


forme, pour ainſi dire en lui, 


qu'il entre dans ſes opinions & 
dans ſes inclinations, & qu'il ſe 
diſe a lui-mème apres Pavoir 


connu tel qu'il eſt, ſi /etois en 


la place de ce Prince avec le meme 
pouvoir, les memes paſſions & les 
memes prejuges , quels effets pro- 
duiroient en moi les choſes que Pai 
a lui repreſenter? S' il fait ſouvent 
cette reflexion , elle lui ſera d' u- 
ne grande utilitè pour regler ſa 
conduire & ſes diſcours a I'egard 
du Prince avec qui il traite, & 
pour Yinſinuer agreablement 
dans ſon eſprit. 
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Lun des meilleurs moyens de 
perſuader eſt de plaire; pour y 
rèuſſir, il faut qu'un Negocia- 
teur S applique a dire des choſes 
agreables & a adoucir par le 
choix des termes , du ton, de 
fair, & des manieres de gexpri- 
mer celles qui ſont facheuſes par 
elles-meEmes. 

Les Princes ſont accontumes 
des leur naiſſance à la ſoumiſ- 
ſion, aux reſpects, & aux louan- 
ges de ceux qui les environnent, 

cela les rend plus ſenſibles & 
plus faciles a irriter par les con- 
tradictions, par les diſcours trop 
libres ou trop familiers , par les 
railleries, & par certaines veri- 
res qui n' ont pas accontume de 
fraper leurs oreilles. Il faut qu'un 
bon Negociateur Evite autant 
qu'il eſt poſſible de choquer la 
fierte naturellement attachee a 


leur condition, il ne doit pas 


186 De la maniere de negocier 
les louer avec fadeur, ni leur 
applaudir baſſement dans les 
choſes blamables ; mais il ne doit 
pas auſſi perdre les occaſions de 
leur donner les louanges qu'ils 
ont mèritèes, & sil a le coeur | 
& l'eſprit bien fait, il ſaura les 
leur e avec choix & avec 
dignite. | 
La grande habitude que les = 
Souverains ont a Sentendre | 
louer , les rend d'ordinaire plus | 
delicatsquele commun des hom- 
mes en matiere de louanges; il 
faut que celles qu'on leur donne 
ſoient ingenieuſes & bien places 
pour ètre recues agreablement, 
ils reſſemblent en cela a ces hom- 
mes friands , qui ſe ſont rafinè le 
gout par le long uſage des mers 
les plus delicieux , & leurs Cour- 
tiſans ſont ſans ceſſe occupes a 
leur appreter des louanges bien 
allaiſonnees. 


avec les Souverains. 187 
C'eſt le plus grand art d'un ha- 
bile Courtiſan, que de ſcavoir 
| lower bien a propos. Le meilleur 
moyen d'y rèuſſir eſt de ne don- 
ner jamais de fauſſes louanges, 
c'eſt-a-dire de ne pas attribuer à 
un Prince de belles qualites qu'il 
n'a point, de relever & de faire 
valoir celles qu'il a, & de ne le 
louer que dansles choſes qui ſont 
vèritablement louables. 

It ſeroit donc a ſouhaiter 
qu'on ne s'amusãt point a louer, 
du moins que legerement, les 
Princes ſur leurs richeſſes, ni 
ſur la beauté de leurs maiſons, 
de leurs meubles, de leurs bijoux, 
de leurs habits, & autres cho- 
ſes vaines qui leur ſont étrange- 
res; mais qu'on les louãt ſur cel- 
les qui ſont eſſentiellement à 
eux > & qui meritent d'ètre 
louèes, fur les marques qu'ils 
donnent de grandeur, de coura- 
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ge, de juſtice, de moderation g 
de clemence , de liberalite , de 
bonte, de douceur ; & ſur toutes 
leurs actions veritablement ver- 
tueuſes, ſur les talens & les lu- 
mieres de leur eſprit, leur ſa- 
geſſe, leur capacité dans les af- 
faires & leur application aux 
grandes choſes. On y peut en- 
core faire entrer les agremens 
exterieurs de leurs perſonnes , 
ſur tout avec les jeunes Princes; 
mais ces ſortes de louanges pa- 
roiſſent plus convenables aux 
Dames qui en ſont ſouvent plus 
touchees que des autres louan- 
ges qu'on peut leur donner, & 
un habile Negociateur ne doit 
pas les negliger aupres des Prin- 
ceſſes en credit, lorſqu' il trouve 
les occaſions favorables de les 
bien placer. Il y en a pluſieurs 
qui ſe ſont inſinuès agrèablement 
3 leur eſprit par cette voie & 
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avec les Souverains, 185 
qui gen ſont ſervi utilement 
pour faire proſperer les affaires 


de leur Maitre, mais il y en a 


auſſi qui ſe ſont attirè des affai- 
res facheuſes pour s tre trop at- 
raches à leur plaire, ce qui a 


beſoin d'une prudence exacte 


pour s'y bien conduire , felon 
. occaſions. 

Il y a de certaines marques 
d'attachement accompagnees du 
reſpect qui eſt du aux Souverains 
& aux Souveraines , qui contri- 
buent beaucoup a leur rendre 
agreable un Negociateur qui les 
ſait bien mettre en uſage ; il 
eſt difficile de Sempecher de 
concevoir de Taffection pour 
ceux qui nous en temolgnent, 
& elle eſt produite plus ordinai- 
rement par des aſliduites , des 


ſoins, des complaiſances, & de 
petits fervices ſouvent reiteres , 


que par des ſeryices fort impor- 
tans. 


190 De la maniere de negocier 
Fai connu un illuſtre & ha- 
bile Ambaſſadeur qui ne negli- 
geoit aucuns de ſes ſoins, & qui 
Jouant ſouvent avec un grand 
Prince, ſe laiſſoit perdre expres 
pour le mettre de bonne humeur, 
ce qui ne manquoit pas de lui 
réuſſir & de lui en faire avoir 
des Audiances plus favorables 
ſur les affaires qu'il avoit a trai- 
ter avec lui, & la perte mEdio- 
cre qu'il faiſoĩit en jouant de cet- 
te ſorte netoir pas comparable 
aux grandes utilites qu'il a tirèes 
davoir reuſli a lui plaire. 

Le meme expedient a contri- 
bu a l'élevation d'un des der- 
1 niers Papes, qui n'etant encore 
i que Prelat , jouoit ſouvent a 
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grande Prime avec une parente 
du Pape. Un jour qu'il y avoit 
une ſomme conſiderable ſur le 
jeu, le Prelat la laiſſa tirer a la 
| Dame, quoiqu'il Peat gagnee , 


— — 
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aver les Souverains. 109k 
& il jetta ſes cartes ſous la table, 
apres les avoir fait voir adroite- 
ment au Maitre de Chambre 
de cette Dame qui cEtoit derriere 
lui. Ce Maitre de Chambre ra- 
conta enſuite a la Dame la com- 
plaiſance du Prèlat, elle en fut 
{i touchèe qu'elle rèſolut d' em- 
ployer ſon credit, qui etoir 
grand, pour le faire Cardinal, 
& elle y reuſlir. 

Ce quia été dit des manieres 
de s acquerir les bonnes graces 
du Prince ſe peut appliquer à ſes 
principaux Miniſtres; un habile 
Negociateur doit trouver les 
moyens de les intereſſer dans le 
bon ſucces de ſa negociation , 
& de maintenir les conditions 
du traité qu'il fait avec leur 
Maitre. Il faut pour cela qu'il 
ſache y menager leurs avanta- 
ges particuliers ſans les commet- 
tre & qu'il emplois toute ſa dex- 


— — — 4 * 
— DO - 
28 on io 


a 4 => a - — 3 - 
— - Wh 2 — — — — 
— — — g * 8 
, = . — 

2 * — 

— — 

— 


0 —— — 


—— C 
br EE I INE ONO 


—— 


— p 
1 


a — Ds. 
3 ac 
_—  - 
— 


— 
— — 


— 9 

£5 ES. ans 
— res = 

i 5 


1 TSS 0 * 
— 1 I ͤ—v—Aẙ n —fiA 9 
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192 De la maniere de negocier 

teritè & ſa diſcretion pour les 
mettre en etat de profiter de ſes 
bonnes intentions a leur Egard; 
ceſt ce qu'il a occaſion de prati- 
quer lor{qu'il eſt employe a trai- 
ter de la part d'un grand Prince 
avec un Prince inferieur. Com- 
me ce dernier y recoit d' ordinai- 


re quelque ſecours 2 ſous 


le titre de ſubſides, la liberalire 
du plus puiſſant doit Setendre 
ſur le Miniſtre qui a contribue 
a leur union, & il y a pluſieurs 
Princes ſur tout dans les Pays 
du Nord qui trouvent bon que 
leurs Miniſtres profitent de ces 
occaſions, pourvi qu'on ne leur 
laiſſe pas appercevoir qu elles 
entrent dans les conditions du 
traité, & qu'elles ne paſſent 
dans leur eſprit que pour une eſ- 
pece de regale produit par le ſeul 
mouvement de la generoſite du 
Prince qui les fair. | 

Mais 


N ns on 


avec les Souverains. 195 
Mais quand un Negoctateur 
traite de la part d'un petit Prin- 
ce, avec un Prince puiſſant, il 
n'a pas les mèmes moyens, parce 


de les lui donner, & que les Mi- 
niſtres d'un puiſſant Prince n'a- 
yant que de grands objets devant 
les yeux ne ſont pas touchès par 
de petits intercts, & ne cher- 
chent leur établiſſement que 
dans les bonnes graces de leur 
Maitre. Comme ce grand reſſort 
manque au Negociateur de cette 
eſpece, il doit y ſuppleer par 
beaucoup de ſoupleſſe & de 
dexteritè dans les manieres de 
negocier pour ſe rendre agreable 
au Miniſtre avec qui il traite. 
II faut pour cela qu'il tèmoi- 
one toujours du zele & de Fat- 
tachement pour les interets de 
la Cour ou il ſe trouve, qu'il 
donne part au Miniſtre de toutes 


1 


que ſon Maitre n'eſt pas en etat 
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De la maniere de negocier 
— nouvelles avantageuſes 4 cet- 
te Cour qui viennent a ſa con- 
noiſſance, qu'il Ss en rejouiſſe 
avec lui, ainſi que des avanta- 
ges particuliers qui regardent le 
Miniſtre & ceux de ſa famille; 


qu'il parle toujours avantageu- 


ſement des affaires du Prince 
auprès duquel il ſe trouve, ainſi 
que de ſes qualitès perſonnelles, 


& qu'il ne rombe jamais dans la 


faure groſſiere de certains Mi. 
niſtres Etrangers, qui ayant 4 


vivre dans une Cour pour plu- | 


ſieurs annees; Sy rendent deſa- 


greables & ſuſpects au Prince 


& a ſes Miniſtres en decriant leur 
conduite & leurs affaires, en 
louant exceſſivement celle de 
leurs ennemis , & faiſant tou- 
jours des propheties a Þ avantage 
de ces derniers; c'eſt un defaut 
de ju gement qui neſt pas pardon- 
nable a un Negociateur , & dans 


avec les Souverams. 195 

lequel cependant on volt tom- 

ber pluſieurs qui ſe paſſionnent 
ſans ſavoir pourquoi dans les 
affaires générales & dont Vine 
diſcretion va juſqu'à faire paroi- 
tre une mauvaiſe volontè impuiſ- 
ſante contre les intèrèts de la 
Cour où ils ſe trouvent de- 
vant des Courtiſans, qui ne 
manquent pas d'en faire le rap- 
port. 

ll y en aquis'imaginent quiils 
ſe feront acheter en tenant cette 
conduite; mais c'eſt une fauſſe 
idèe qui ne leur reuſlit preſque 
jamais, $'ils en uſent ainſi pour 
contenter leurs paſlions particu- 
lieres, ils donnent des preuves 
de leur incapacitè ou de leur peu 
de fidelitè, en ſacriſfiant les in- 
kerets de leur Maitre a leurs fan- 
taiſies, & un Prince bien con- 
ſeillé doit rappeller ceux qui 
tombent dans ce defaut ; parce 
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1 96 De la maniere de negocie# 
qu'un homme paſſionnè fait d' or- 
dinaire de fauſſes relations de 


erat de la Cour on il ſe trouve, 


& que les fauſſes relations font 
+7 ang de fauſſes meſures au 
rince qui les recoit. 

Mais un Miniftre qui ſe rend 
agreable dans le Pays on il eſt, 
trouve des facilites qui ont 
ſouvent autant de rapport a lui 
& a ſes manieres d' agir honnes 
tes & engageantes qu'aux intẽ: 
rets dont il eſt charge. 

Quel que corruption & quel- 
que malignitè qui regne dans le 


cœur des hommes, il y en a 


eu qui ne ſe laiſſent toucher par 
8 droite raiſon , ſur tout lorſque 
celui qui la poſſede dans un cer- 
tain degre de perfection, cher- 
che toujours a Vemployer pour 
leur ètre utile & agreable , au; 
tant qu'il eſt en ſon pouvoir. 
Tout homme d eſprit qui der 
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1 avec les Souverains. 197 
Are fortement de plaire a un au- 
tre homme avec qui il eſt en 
commerce, y reuſlit d' ordinaire, 
& trouve les moyens d'en Etre 
favorablement Ecoute. 

Que ſi un Negociateur trouve 
en la perſonne d'un Prince ou 
d'un principal Miniſtre un eſprit 
mal fait ou ptevenu juſqu' au 
point de n'ccre ſuſceptible d au- 
cune raiſon, ni touche de ſes 
veritables interets , il ne doit pas 
pour cela abandonner la pour- 
ſuite de ſon deſſein, il faut qu'il 
faſſe ce que feroit un bon Hor- 
loger, qui auroit une horloge 
detraquèe, il travailleroit a re- 
Bdtrreſſer ce qui y ſeroit de deffec- 
tueux; un Negociateur doit re- 
garder d'un mème ceil, & avec 
le mème ſang froid, les obſta- 
cles qui s' oppoſent au ſucces de 
ſa negociation ſans ſe paſſionner 
contre celui qui ne veut ou ne 
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198 De la maniere de negooier 
peut entendre ſes raiſons: ce ſont 
des Epines qu'il trouve en ſon 
chemin & qu'il doit Ecarter avec 
patience ; les conjonctures chan- 
gent & les hommes les plus fer- 
mes & les plus opiniatres ne ſont 
qu'inconſtance & que legerete ; 
routes leurs penſ{ees , toutes leurs 
reſolutions ne dependent que de 
Etat ol ſe trouve alors leur 
imagination qui eſt ſuſceptible 
de diverſes idecs ſouvent fort 
oppoſces ; ainſi il ne faut jamais 


_ defeſperer de faire changer leur 


mauvaiſe yolonte en une meil- 
leure quand on y emploie de 
bons moyens , comme il ne faut 
jamais trop ſe confier a leur fa- 
veur juſques a croire qu'elle du- 
rera toujours. 
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OBSERVATIONS 
SUR LES MANIERES 
DE NEGOCIER: 


— 


CHAPIEFRE XEL 


N negocie de vive voix 
ou par Ecrit, la premiere 
maniere eſt d'un plus grand uſa- 
ge dans les Cours des Princes, 
la ſeconde eſt plus uſitèe quand 
on traite avec des Republiques , 


ou dans des aſſemblèes comme 


ſont les Diettes de FEmpire, 


celles des Suiſſes, les conferen- 


ces pour la paix & autres aſſem- 
| blees de Miniſtres charges de 
pleins pouyoirs. 
I iij 
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200 De la maniere de negocier 
Il eſt plus avantageux a un 
habile Negociateur de negocier 


de vive voix, parce qu'il a plus 


d'occaſions de decouvrir par ce 
moyen les ſentimens & les def- 
ſeins de ceux avec qui il traite, 


& d' employer ſa dexteritè à leur 


en inſpirer de conformes à ſes 
vůes par ſes inſinuations & par 
la force de ſes raiſons. 

La pluparr des hommes qui 
parlent daffaires ont plus d' at- 
tention a ce quils veulent dire 
qu'a ce qu'on leur dit, ils ſont fi 
pleins de leurs idées qu'ils ne 
ſongent qu'a ſe faire Ecourer , & 
ne peuvent preſque obtenir ſur 
eux-memes d*ecouter a leur tour. 
Ce defaut eſt particulier a notre 
nation naturellement vive, im- 


patiente, & qui a de la peine a 


arrèter Pimperuoſite de ſon tem- 
perament; il eft aiſe de le re- 
marquer dans les converſations 


n 


avec les Souverains, 201 
ardinaires des Francois ou ils 
parlent preſque tous a la fois & 
interrompent ſans ceſſe celui qui 
parle, au lieu d attendre a lui reE- 
pondre qu'il ait achevè de s ex- 
pliquer. 1 85 

Lune des qualites la plus ne- 
ceſſaire a un bon Negociateur 
eſt de ſcavoir Ecourer avec atten- 
tion & avec reflexion tout ce 
qu'on lui yeut dire, & de r&- 
pondre juſte & bien a propos aux 
choſes qu'on lui reprèſente, bien 


loin de S empreſſer a declarer 


tout ce qu'il ſcair & tout ce qu'il 


deſire. Il n' expoſe d'abord le ſu- 


jet de ſa negociation que juſquꝰ au 


point qu'il faut pour ſonder le 
terrain, il regle ſes diſcours & 


1a conduite ſur ce qu'il dẽcou- 
vre tant par les reponſes qu on 


lui fait, que par les mouvemens 
du viſage, par le ton & Pair 


dont on lui parle; & par toutes 


Iv 


202 De la maniere de negocier 
les autres circonſtances qui peus 


trer les penſées & les deſſeins 


crets de l'art de negocier que 


de ceux avec qui on negocie les 
choſes qu'on a interer de leur 
perſuader. 
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vent contribuer a lui faire pene- 


de ceux avec qui il traite , & 
après avoir connu la ſituation & 
la portee de leurs eſprits, Petar 
de leurs affaires, leurs paſſions 
& leurs interets , il ſe ſert de 
toutes ces connoiſſances pour 
les conduire par degres au but 
qu'il geſt propoſe. 

C'eſt un des plus grands ſe- 


de ſcavoir, pour ainſi dire, diſ- 
tiler goute a goute dans Feſprir 


Il ya quantite d'hommes qui 
ne fe réſoudroient jamais a en- 
trer dans une entrepriſe quoi- 
qu'elle leur füt avantageuſe, ſi 
on la leur faiſoit voir dabord dans 
toute ſon erendue & avec tou- 
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res ſes ſuires, & ils $'y laiſſent 
conduire lorſqu'on les y fait en- 
trer ſucceſſivement, parce que 
le premier pas attire le ſecond, 
& ainſi des autres. 

Comme les affaires ſont ordi- 
nairement Epineuſes par les difh- 
cultes qu'il y a dajuſter des inte - 
rèts ſouvent oppoles entre des 
Princes & des Etats qui ne re- 
connoiſſent point de Juges de 
leurs pretentions, il faut que celui 
qui en eſt charge emploie fon 
adreſſe a diminuer & a applanir 
ces difficultes, non ſeulement par 
les expediens que ſes lumieres 
lui doivent ſuggerer, mais en- 
core par un eſprit liant & ſou- 
ple qui ſache ſe plier & &ac- 
commoder aux paſſions & meme 
aux caprices & aux preventions 
de ceux avec qui il traite. Un 
homme difficultueux & d'un eſ- 
prit dur & contrariant augmente 

T vi 
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les diflicultes attachees aux affai= 
res par la rudeſſe de fon humeur , 
qui aigrit & aliene les eſprits, & 
il Erige ſouvent en affaires d' im- 
portance des bagatelles & des 
pretentions mal fondees , dont il 
ſe ſait des eſpeces d' entraves qui 
Yarrerent a tous momens durant 
le cours de fa negociation. 

Il y a dans la maniere de né- 
gocier une certaine dexterite qui 
conſiſte a ſcavoir prendre les af- 
faires par les biais les plus faci- 
les, ce qu'un ancien exprime 
ainſi * : Chaque choſe, dit - il, 
preſente deux ances, Pune qui 
la rend rtres-ailee a porter, & 
Tautre rres - mal - aiſee : ne la 
prends point par la mauvaiſe, 
car c'eſt par ou tu ne ſcaurois 
ni la prendre ni la porter; mais 

—_ la par le bon core, & tu 
E porteras ſans peine. 
Le moyen le plus ſur de pren- 


E Ceſt Epictete dans ſon Manuel. 
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dre la bonne ance, eſt de faire 
enſorte que ceux avec qui on 


traite, trouvent leurs intèrèts 


dans les propoſitions qu'on leur 
fait, & de les leur faire connot- 


tre non ſeulement par des raiſons- 


effectives; mais encore par des 
manieres. agrèables, en témoi- 
gnant de condeſcendre à leurs 
ſentimens dans les choſes qui ne 
ſont pas eſſentiellement contrai- 
res au but on on a deſſein de les 
conduire; ce qui les engage in- 
ſenſiblement à une pareille con- 
deſcendance en d'autres choſes 
qui ſont quelquefois plus im- 
portantes. 

Il ne ſe trouve preſque point 
d' hommes qui veuillent avouer 
qu'ils ont tort, ou quils ſe trom- 
pent, & qui ſe depouillent en- 


tieremeut de leurs ſentimens en 


faveur de ceux d' autrui, quand 
on ne fait que les contredire par 
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206 De la maniere de negocier 
des raiſons oppoſees quelques 
bonnes qu'elles puiſſent erre, 
mais il y en a pluſieurs qui ſont 
capables de ſe relacher de quel- 
ques- unes de leurs oppinions , 
quand on leur en accorde d'au- 
tres, ce qui ſe fait moyennant 
certains meEnagemens propres 
a les faire revenir de leurs pre- 
ventions, il faut pour cela avoir 
l'art de leur alleguer des raiſons 
capables de juſtifier ce qu' ils ont 
fair ou ce qu'ils ont cri: par le 
paſſè, afin de flater leur amour 
propre, & leur faire connoitre 
enſuite des raiſons plus fortes ap- 
puyces ſur leurs interets , pour 
les faire changer de ſentiment & 
de conduite. 

Quelques deraiſonnables que 
ſoient la pluparr des hommes, 
ils conſervent toujours ce reſ- 
pect pour la raiſon qu'ils veulent 
que les autres hommes croyent 
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qu'il agiſſent conformement a 
ſes regles , & ils ſont capables 
de $s'y ſoumettre, quand on a 
Fart de la leur faire connoitre , 
ſans bleſſer leur orgueil & leur 
vanite. | 
Les hommes Sentrecommu- 


niquent ſouvent leurs ſentimens 


& leurs humeurs; un homme 
chagrin & contrediſant , excite 
celuiavec quill traite, a lui re- 
pondre avec la meme contradic- 


tion; ainſi il fauteviter les con- 


teſtations aigres & obſtinèes avec 
les Princes & avec leurs Miniſ- 
tres, & leur repreſenter la rai- 
ſon ſans trop de chaleur, & ſans 
vouloir avoir toujours le dernier 
mot, & lorſqu'on s'appercoit 
que leurs eſprits s chauffent juſ 
qu'a un certain point & ſont mal 
diſpolſcs , il eſt de la prudence de 
changer de matiere, & de remet- 
tre à traiter de celles dont il Sa- 
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208 De la maniere de nepocier 
git en une occaſion plus favos 
rable,, ſoit par le changement 
de la conjoncture des affaires ou 
de la ſituation de leur eſprit & de 
leur humeur qut neſt pas tou- 
jours la meme a cauſe de line- 
galite & de Vinconſtance natu- 
relle aux hommes, & il faut 
que le Negociateur contribue 
par ſes ſoins & par ſes complai- 
ſances à mettre e Prince avec 
qui il traite, en letat d'éecouter 
& de recevoir favorable ment 
les choſes qu'il a a lui repreſen- 
ter, ce quidepend ſouvent au- 
tant de la maniere de lefaire que 
de la choſe meme. 

Un eſprit agreable, net & E- 
Eclaire , quia Fart de propoſer 
les plus grandes affaires, com- 
me des choſes faciles & avan- 
tageuſes aux parties intereſſées, 
& qui le fair faire d'une ma- 
nicre aiſèe & inlinuante , a fait 
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plus de la moitié de ſon ouvra- 


ge, & trouve de grandes facili- 


tes a Tachever. _- 

Un habile Negociateur doir 
encore Eviter avec ſoin la fotte 
vanite de vouloir ſe faire croire 
un homme fin & adroit pour ne 


pas jetter de la defiance dans Veſ- 


prit de ceux avec qui il negocie , 
il doit au contraire travailler a les 
convaincre de fa lincerite , de ſa 
bonne-foi , & de la droiture de 
ſes intentions , pour faire con- 
courir les intèrèts dont il eſt 
charge avec ceux du Prince ou 


de Etat, aupres duquel il ſe 


trouve comme le veritable & 
ſolide but, auquel doivent ten- 
dre toutes ſes negociations. 

Il faut encore qu'il naffete 
pas de faire trop le capable en 
deèecidant en dernier reſſort, ſur 
tout ce qui ſe prèſente, ce qui 
neſt propre qu à lui attirer de Pa- 
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210 De la maniere de negocier? 
verſion & de l'envie, $1l a une 
veritable habilete, & a le tour- 
ner en ridicule, s'il s'en donne 
plus qu'il n'en a effectivement. 
II lui eft bien plus avantageux 
de cacher une partie de ſes lu- 
micres , & il doit toujours dire 
modeſtement ſes ſentimens en 
les appuyant de bonnes & ſo- 
lides raiſons, ſans mepriſer cel 
ies dJanwn. 

Il ne faut pas auſſi qu'il laiſſe 
prendre de Faſcendant ſur lui, 
par certains hommes avantageux 
qui rachent d'abuſer de la com- 
plaiſance & de la docilitè de 
ceux qui n'onr pas aſſez de vi- 
gueur pour leur réſiſter. 

Si un Negociateur ſert un 
grand Prince dont la puiſſan- 
ce donne de la jalouſie à ſes voi- 


ſins, il doit beaucoup plus van- 
ter ſa moderation que ſes forces, 


& nen parler que comme d'un 
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moyen propre a ſontenirla juſti- 


ce de ſes droits, & non pas a 


aſſujettir les Princes & les peu- 
ples libres a ſes volontes. 
C'eſt le propre des menaces 


c'aigrir les eſprits, elles pouſſent 


ſouvent un Prince ou un Etat in- 
ferieur a des extremites auſquel- 


les il ne ſe ſeroit pas porte , {i on 


lui avoir repreſents les choſes 
avec douceur; cela vient dece 
que tous les hommes ſont vains, 
& ſacrifient ſouvent de ſolides 
intErcts a leur vanité. 
Lorſqu'un Prince ſuperieur 
a de yeritables ſujets de ſe plain- 
dre dun inferieur, & qu'il veut 
en tirer raiſon pour en faire un 
exemple, il faut que le coup ac- 
compagne ou ſuive immè dia- 
tement la menace, & il ne faut 
p que ſes Negociateurs lui en 
aiſſent jamais rien appergevoir 


par leurs diſcours, afin de ne lui 


212 De la maniere de nepocier 
pas donner le tems & le prerex- 
te de ſe mettre à couvert des 
coups qu'on lui deſtine, en pre- 
nant des liaiſons avec d' au- 
tres Puiſſances ennemies ou ja- 
louſes, ce qu'il choiſit preſ- 
que toujours platot que de ſe 
ſoumettre aux volontès de celui 
qui le menace. 

La plüpart des Miniſtres des 
grands Princes ont pour maxime 
d'Eviter de donner par écrit les 
intentions de leurs Maitres , & 
preferent toujours de les expo- 
ſer de vive voix, parce qu'ils ont 
plus de facilite a interpreter ce 
qu'ils ont dit ſelon les diverſes 
conjonctures qui ſe preſentent , 
que ce qui eſt contenu dans des 
Mémoires. Il y a encore une au- 
tre raiſon qui les dẽtermineà n' en 
point donner; c'eſt que le Mi- 
niſtre qui les recoit, en peut fai- 
faire des uſages prejudiciables 
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au Prince de la part duquel ils 
ſont donnes , en les communi- 
quant à des Miniftres du parti op- 
poſe, pour en tirer des avanta- 
ges de leur part, ou pour faire 
ſes conditions meilleures, il ne 
peut faire le mème uſage des pro- 
poſitions qu'on lui fait de yk 
ve voix, parce qu il nen ſcau- 
roit donner de preuve certaine. 

Cependant, il y a des occa- 
ſions ou il eſt difficile de “e- 


xempter de donner des propoſi- 
tions ou des reponſes par Ecritz 


mais il eſt bon pour eviter le 
mauvais uſage qu'on en peut 
faire, de n'en donner que le 
my tard qu'il eſt poſſible, & 
lorſqu'on eſt ſurle point de con- 
clure un traitè, apres en avoir 
regle les principales conditions. 

Il faut qu'un habile Negocia- 
teur ſe charge du ſoin d'en re- 
diger les articles, parce que ce= 
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214 De la maniere de negocier 
lui qui les met par Ecrit , a la- 
vantage d'y pouyoir exprimer les 
conditions dont on eſtconyenu , 
dans les termes les plus favora- 
bles aux interers de ſon Maitre, 
ſans qu'ils contreviennent aux 
choſes reſolues entre les parties, 
& lorſqu'un Negociateur ne peut 
pas obtenir de les dreſſer, c'eſt a 
lui à examiner avec ſoin les ex- 
preſſions des articles qu'on lui 
preſente , afin d empècher qu'on 
n'y en introduiſe d'equivoques , 
dont le ſens puiſſe Ctre interpré- 
tè au deſavantage des droits de 
ſon Prince. 
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AVIS 


AUX AMBASSADEURS 


ET AUTRES MINISTRES 
QUI NEGOCIENT 


| DANS LES PAYS ETRANGERS: 


CHAPITRE XVII. 


1 N ſage & habile Negocias 


teur doit non ſeulement 
etre bon Chrètien; mais paroi- 
tre toujours tel dans ſes diſcours 
& dans ſa maniere de vivre, & ne 
point ſouffrir dans ſa maiſon de 
gens libertins, & de mœurs de- 
xegles, ni qu'on tienne des dif- 


4 
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cours licentieux, & de mauvais 


exemple a fa table & en fa pre» 


ſence. 
Il doit Etre juſte & modeſte 


dans toutes ſes actions, reſpec- 


tueux avec les Princes, com- 
laiſant avec ſes ègaux, carreſ- 
ED avec ſes inferieurs, doux , 
civil & honnete avec tout le 
monde. 

Il faut qu'il s accommode aux 
meeurs & aux coutumes du Pays 
ou il ſe trouve, ſans y temoigner 
de la repugnance & ſans les me- 
priſer, comme font pluſieurs Ne. 


gociateurs, qui louent ſans ceſſe 


les manieres de vivre de leur pays 
pour trouver à redire à celles des 
autres. 

Un Negociateur doit ſe per- 
ſuader une fois pour toutes, qu'il 
neſt pas aſſez autoriſe pour re- 
duire tout un pays a ſe confor- 
mer a ſafagonde vivre, & qui il 


eſt 
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eſt bien plus raiſonnable qu'il 
Saccommode a celle du Pays 
ou il eſt pour le peu de tems qu'il 
y doit reſter. 

Il ne doit jamais blamer la for- 
me du gouvernement & moins 
encore la conduite du Prince 
avec qui il negocie, il faut au 
contraire qu'il loue tout ce qu'il 
y trouve de louable ſans affecta- 
tion & fans baſſe flaterie. Il n'y 

a point de Nations & dEtats qui 
nayent pluſieurs bonnes loix 
parmi quelques mauvaiſes, il 
doit louer les bonnes & ne point 
parler de celles qui ne le ſont 

8 
I eſt bon qu'il ſache ou qu'il 
erudie Thiftoire du Pays ou il ſe 
trouve, afin qu'il ait occaſion 
d' entretenir le Prince ou les prin- 
cipaux de ſa Cour des grandes 
actions de leurs Ancetres & de 
Celles qu'ils ont faites eux-memes 
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218 De la maniere de negocier 
ce qui eſt fort capable de lui ac- 
querir leur inclination, qu'il les 
mette ſouvent ſur ces matieres, 
& qu'il ſe les faſſe raconter par 
eux, parce qu'il eſt ſtr qu'il leur 
fera plaiſir de les Ecouter , & 
qu'il doit rechercher a leur en 
faire. | 

Il faut qu'un Negociateur 


conſidere ſans ceſſe les fins pour 1 


leſquelles ſon Prince Penyoye 
dans un pays Etranger , qu'il faſſe 
toutes les choſes qui peuvent le 
conduire à ſon but, & qu'il s'abſ- 
tienne de celles qui peuvent Ven 
eloigner. 

Les deux fins principales d'un 
Negociareur ſont , comme il a 
été dit, d'y faire les affaires de 
ſon Maitre & d'y decouvrir cel- 
les d'autrui. Le moyen de rèuſſir 
a Pune & a l'autre eſt d'acquerir 


Feſtime, Pamitiè & la confiance We 


du Prince & de ceux qui y ſont 
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encredit , il faut pour cela qu'en 
travaillant à leur plaire, il s ap- 
plique avec ſoin a leur oter tous 
es ſoupcons & les ombrages 
qui pourroiĩent Pen eloigner , 
qu'il les perſuade de ſes bonnes 
intentions à leur egard, & qu'il 
excuſe les meEcontenremens paſ- 
ſes par des paroles honnetes , 
ſans rourefois donner le blame a 
ſon Maitre, ni meme aux Mi- 
niſtres qui Pont precede dans 
ſon emploi a moins que ces der- 
niers ne Payent merite par une 
conduite qu'on ne puiſſe juſti- 
fler. 

Lorſqu'il a obtenu quelque 
choſe d' important pour le ſervi- 
ce de ſon Prince, il ne doit pas 


perdre de temps pour en ſolli- 


citer Texpedition , & il doit au 

contraire n'engager ſon Maitre, 

ni s' engager lui-mème que le. 

plus tard & le moins ſouvent qu'il 
K ij 
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le pourra, il faut qu'il ait au- 
paravant des ordres bien poſi- 
tifs par crit, afin qu'il ne puiſſe 
&rre blame ni deſavoue ſur ce 
qu'il aura promis. 

Il eſt neceſlaire qu'il travaille 
a Etre toujours bien inſtruit & 
des premiers de rout ce qui ſe 
paſſe non ſeulement dans la Cour 
où il eſt, mais encore dans les 


autres Cours ou il doit entre- 


tenir de bonnes correſpondan- 
ces, fans avoir Egard a la peine 
decrire , & a la dEpenſe des let. 
tres qui y eſt tres-bien employee, 
ces connoiſſances lui etant fort 
utiles dans ſes negociations. 

-. Un Negociateur bien inſtruit 


& naturellement eclaire trouve 


ſur chaque conjoncture des rai- 


ſons & des expEdiens pour faci- 


liter le ſuccès de ſes deſſeins, 
il donne ſouvent des ouvertures 
utiles a ſon Prince il entretieny 
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aoreablement celui aupres du- 
quel il ſe trouve, & il a Part de 
lui faire voir par le cõté le plus 
avantageux aux interets de ſon 


Maitre , les divers eyenemens 


dont il a ſoin d'erre inſtruit des 


premiers par des avis bien circon- 


ſtanciès. 

Il eſt ſurtout très-eſſentiel a 
un Negociareur de ſcavoir par- 
faitement tout ce qui ſe paſſe de 
conſiderable dans la Cour de lon 


Prince , tant pour ſon propre 


_ uſage que pour pouvoir repon- 


dre juſte aux frequentes queſ- 
tions qu'on lui fait a cet Egard, 
& comme la multiplicits des 
affaires dont le principal Miniſ- 
tre de ſon Prince ſe trouve charge 
Pempeche d'inſtruire exactement 
chaque Negociateur de ce de- 


* . O « - 
tail, il faut qu'il ait des cor- 


reſpondances reglees avec quel- 


ques.uns de ſes amis de la Cour 
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qui prennent le ſoin de Pen in- 
former, afin qu il ſoit en etar 
de diſſiper les faux bruits que 
ſement ſouvent les ennemis de 
ſon Maitre ſur Petar de ſes af- 
faires & dempecher les prejudi- 
ces qu ils pourroient faire a ſes 
interets dans le Pays od il fe 
trouve. 

Il eſt encore nèceſſaire qu'il 
ſcache bien le plan de la Cour 
qu'il ſert, le genie , Phumeur 
& les qualites de fon Prince; 
les inclinations & les intèrèts de 
ceux qui y ſont en credit , & 
quelle part ils peuvent avoir aux 
reſolutions qui sy prennent; car 
fi ces connoiſſances lui man- 
quent, il eſt ſujet à ſe tromper 
dans ſes vues & à travailler en 
vain ſur de faux principes ; la 
diviſion entre les principaux Mi- 
niſtres d'un Etat eſt tres- prejudi- 
Ciable aux negociations, & aux af- 
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faires du Souverain , en ce que 
lorſqu'un de ces Miniſtres ap- 
puye une negociation & le Nè- 
gociateur quien eſt charge, Vau- 
tre travaille ſouvent a la detruire 
ou à en <luder Veffter. 

Un Negociateur doit tou- 
jours faire des relations avanta- 
geuſes, des affaires de ſon Mai- 
tre dans le Pays ou il ſe trou- 
ve, mais avec diſcretion & en 
ſe conſervant de la creance pour 
les avis qu'il donne; il faut pour 
cela qu'il evite de debirer des 
menſonges , comme font ſou- 
vent certains Miniſtres de nos 
voilins qui ne font aucun ſcru- 
pule de publier des avantages 
imaginaires en faveur de ceux de 
leur parti. Outre que le men- 
ſonge eſt indigne d'un Miniſtre 
public, il fait plus de tort que 
de profit aux affaires de ſon Mai- 
tre, parce qu'on n'ajoute plus de 
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| foy aux avis qui viennent de ſa 
[| part; il eſt vrai qu'il eſt diffici- 
le de ne pas recevoir quelquefois 
de faux avis, mais il faut les don- 
ner tels qu'on les a requs, ſans 
s' en rendre garand; & un habile 
8B Negociateur doit etablir ſi bien 
1 la reputation de fa bonne foi 
[| dans Feſprit du Prince & des Mi- 
niſtres avec qui il negocie , qu' ils 4 
i ne doutent point de la verite de 
| ſes avis lorſqu'il les leur a don- MR 
nes pour ſtirs non plus que de la 
' verite de ſes promeſſes. | 0 
Il doit prendre garde en Ccri- 
vant a ſon Prince de ne fe pas 
trop avancer dans le compre qu'il 
lui rend du ſuccès de ſa négo- 
ciation a moins qu'il n'ait de bons 
titres par ecrit des aſſurances 
qu'il lui en donne, parce que 
les hommes ſont naturellement 
changeans & trompeurs, & quil 
ſeroit juſtement accuſe de lege- 
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retè Sil avoit avance a fon Mai- 
tre des choſes qu'il ſeroit oblige 
de retracter, & il vaut toiyours 
mieux qu'il faſſe & qu'il obtien- 
ne plus qu il ne promet par ſes 
dé pèches, afin d'agir ſurement 
& de ſurprendre agreablement 
par la concluſion des choſes 
qu'on a delirces. 

Il eſt bon qu'un Negoctateur 


faſſe en ſorte qu'il revienne de 


plus d'un endroit a ſon Maitre 
qu'il eſt agreable & eſtime a la 
Cour ou il Fa envoye, de meme 
qu'il eſt urile que le prince ou 
Etat aupres duquel il reſide , 
ſoir informe qu'il eft bien dans 
Peſprir du Maitre qu'il ſert, & 
il a pour cela beſoin des offi. 
ces & des temoignages de ſes 
amis, tant de ceux qu'il a laiſ- 


ſes auprès de ſon Maitre, que de 


ceux qu il eſt acquis dans le Pays 


on il eſt enyoye. 
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Un Ambaſſadeur doit eviter 
de recevoir au nombre de ſes 
| principaux domeſtiques des gens 
if du Pays ou il ſe trouve, ce ſont 
lf d' ordinaire des eſpions qu'il in- 


1 troduit dans ſa maiſon. 

| II doit un bon exemple A ſes 

i domeſtiques pour les dErourner 

| de toutes ſortes de debauches , 
if & pour ctre I en droit de les 

ll charier quand ils y rombent, car 
= 1] eft garand de toutes les fau- 


tes quils commettent. 

Un Negociateur ne doit rece- 
yoir aucun .preſent du Prince 
| ou de I'Etat aupres duquel il re- 
ſide fans le ſci & le conſente- 
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| ment de fon Maitre , excepte 
| 3 li 7 
| ceux que Puſage a ctabli, qu'on 
donne aux Miniſtres publics 4 

leur depart; celui qui regoit ſe 
| vend, c'eſt une eſpece de tra- 
| hiſon de ſe livrer ainſi a un Prin- 
ce Etranger, & C eſt ſe metre | 
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hors d'Etat de ſoùtenir avec vi- 
gueur les intérèts de ſon Mai- 
tre. 

Un Ambaſſadeur doit ſe ſou- 
venir qu'il repreſente ſon Prince 
lorſqu'il s'agit de la fonction de 
ſon emploi, & Etre ferme a en 
maintenir tous les droits; mais 
lorſqu'il wen eſt plus queſtion, 


il faut qu'il oublie ſon rang pour 


vivre dune maniere aiſèe, com- 
mode & familiere avec ſes amis, 
civil & ſociable avec tout le 
monde, sil en uſe autrement, 


& s il pretend Erre toùjours com- 


me eſt Montjoie Saint Denis, 
dans les jours de cEremonie , 
* 1] ſe montre fort au- deſſous de 
fon emploi en penſant le ſoùte- 
nir avec une gravite ridicuie & 
hors de ſaiſon. 


* Nom qu'on donne en Francc au Roid'Ar- 
mes, ou premier Herault , lorſqu'il eſt yetu 
de fa cotte-d'armes. : 
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Ceſt un defaur aſſez ordi- 
naire aux petits eſprits de Sen- 
tèter de cette dignité : ſans con- 
ſiderer que ce n'eſt qu'un role 
quils j jouent pour peu de tems, 
que les vains honneurs qu'ils exi- 
gent ſouvent mal-a - propos & 
contre l'intention du Maitre ne 
les regardent point, & que la re- 
putation d'ètre un galant hom- 
me ne regarde qu'eux. 

Ils doivent auſli prendre garde 
de proſtituer leur dignite, com- 
me font ceux qui vont dans des 
cabarets & autres lieu malhon- 
neres & mal ſeans, & qui ont. 
pour amis & pour confidens des 
hommes notes par leurs vices & 
par leurs debauches. 

Un Negociateur ne doit pas 
etre facile a promertre , mais 
exact a exẽcuter ce qu'il a pro- 
mis, on S ᷣoffenſe moins d'un re- 
fus que d'un manque de parole. 
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Lorſqu'il a bien Etabli ſon cre- 


dit & la foi en ſes promeſſes, il 
eſt en erat de rendre de grands 


ſervices à ſon Prince & de trou- 
ver du ſecours dans les beſoins 
preſſans, pendant qu'un fourbe 
connu pour tel eſt abandonné 
en pareille cas de tous ceux qui 
le connoiſſent. 
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ET DES 
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CHAPITRE XVIII. 


1 L y a pluſieurs ſortes de Trai- 
tes entre les Princes & les 
Etats Souverains, les principaux 
ſont ceux de paix , de treve, ou 
de ſuſpenſions d'armes, d Echan- 
ge, de ceſſion ou de reftitution 
de places ou de pays conteſteEs 
ou conquis, de reglemens , de 
limites, & de dependances, de 
ligues tant offenſives que deffen- 
ſives , de garantie , dalliance 


* 
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par mariage, de commerce, 
Ke. | 

Il y a des traites qu'on ap- 
pelle ſecrets, parce que l' exẽcu- 
tion & la publication en demeu- 
re quelque tems ſuſpendue, il y 
a auſſi des traitès publics, auſ- 
quels on joint des Articles ſe- 
crets. 

Il y a des traités qu'on ap- 
pelle Eventuels, parce que leur 
execution depend de certains 
Evenemens que l'on juge devoir 
arriver & ſans leſquels ces trai- 
tEs ſont de nul effet. 

Lorſque les Miniſtres de deux 
Puiſſances Egales ſignent un trai- 
tc, ils en font dreſſer deux co- 
pies qu'on appelle un double mf- 
trument, & chacun d' eux nom- 
me ſon Prince le premier dans 
celui qu'il garde & y ſigne à la 
premiere place, afin de ne point 
_ prqjudicier a leur prerention ſur 
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les rangs lorſquiil y a quelque 
CONCUrrence entr'eux. ; 

Les nouveaux traités de paix 
ont preſque roujours rapport aux 

recedens qui ont ere fairs entre 
1 mèmes Puiſſances dont ils con- 
firment certains articles & dero- 
gent aux autres; ils ſont dreſſés 
ſur la meme formule , & ſont 
_ rEdiges par articles. 

Il eſt du devoir d'un habile 
Negociateur d'y faire exprimer 
bien nettement toutes les con— 
ditions qui ſont a Þ avantage des 
droits ou des pretentions de ſon 
Maitre , &de ne ſe pas conten- 
ter qu ils y ſoient enoncès en 
termes geneEraux & ſujets? a di- 
verſes explications; mais de les 
faire ſpecifier d'une maniere qui 
ne laiſſe aucun doute, il eſt ne- 
ceſſaire pour cela qu'il ſcache 
bien la langue dans laquelle ce 
traitè eſt Ecrit „afin de connoi- 
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tre toute Ferendue que Pon peut 
donner a la ſignification des ter- 
mes qu'on y employe, & de 
choiſir les plus propres & les 
plus expreſſifs, ſur quoi on peut 
en faire accroire a un Negocia- 
teur novice & ignorant, qui ne 
ſcauroit pas la force des termes, 
ni Part d'ecrire & de $eEnoncer 
clairement, & c'eſt de cette igno- 
rance de Pune des parries con- 
tractantes & de l'adreſſe de l'autre 
que naiſſent des diftculres entre 
les Souverains ſur b'explication 
des conditions de leurs traites , 
ce qui les jette dans de nou- 
veaux demeles , & ſert de pre- 
rexte de rupture a celui qui veut 
recommencer la guerre par lin- 
terpretation qu'il donne a fon 
aàvantage aux termes & aux ex- 
preſſions obſcures, ambigues ou 
equivoques qui ſe trouvent dans 
quelques articles de leurs traités. 
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par lequel ils prometrent de | exc- 


niſtres des differentes parties font 
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Quoique les Miniſtres des 
Princes & des Etats Souverains 
traitent en vertu de pleins pou- 
voirs, cependant ils ne concluent 
& ne ſignent aucun traite qu' a- 
vec la clauſe de la ratification de 
leurs Maitres ; cette ratification 
conſiſte en ecrit ſigne de leur 
main, & ſcelle de leur ſceau , 
par lequel ils approuvent tour le 
contenu du traite conclu en 
leur nom par leurs Miniſtres, ce 
traitè y eſt rẽpẽtè de mot à mot 
avant l'acte de la ratification, 


cuter de bonne- foy & les Mi- 


enſuite le change de ces ratifica- 
tions dans le tems reglè entr'eux; 
quand il y a des -Mcediateurs , 
cet Echange fe fait d' ordinaire 
par leurs mains. 

Les rraites ne ſont publics. 
qu apres Vechange des ratifica- 
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tions, & ils nont leur effet que 
du jour de la publication, à moins 
qu'on n'en diſpoſe autrement 
par une convention particuliere. 
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DES DEPESCHES 
ET DE CE QUIL Y FAUT 
OBSERVER. 
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CHAPET RE * 
E reſt pas aſſez de ſ{ca- 


voir mèenager avec dexté- 
rite les intèrèts d'un Prince ou 
d'un Etat dans une Cour Etran— 
gere, il faut encore ſcavoir ren- 
dre un compte exact & fide! de 
tour ce qui Sy paſſe „tant à Ye. 
gard de la negociation dont on 
eſt charge , que de toures les au- 
tres affaires qui yi ſurviennent du- 


xant le {cjour qu on y fait. 
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Les lettres qu'un Negociateur 
Ectit a ſon Prince, doivent ètre 
exemptes de preambules & d' or- 
nemens vains & inutiles; il doit 
d' abord commencer par lui ren- 
dre compte des premieres demar- 
ches qu'il a faires en arrivant , 
& de la maniere dont il a été 
recu, & a meſure qu'il sinſtruit 


de Etat de la Cour & des af- 


faires du Pays ou il ſe trouve; 
il doit en faire le recit par ſes de- 
peches, y marquer la ſituation 
des cſprits de ceux qui ont le 
principal credit, & des Miniſ- 
tres avec qui il traite, leurs at- 
tachemens, leurs paſſions, & 
leurs intèrèts, s'etudier a les re- 
preſenter d'une maniere ſi claire 
& fi reſſemblante, que le Prin- 
ce ou le Miniſtre qui recoir ſes 
depeches puiſſe connoure auſſi 
diſtinctement Vetat des choſes 
dont il lui rend compte, que s il 
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233 De la maniere de negocier 
Etoit lui-mème ſur les lieux. 


Tous les Negociateurs de Fran- 
ce, tant Ambaſſadeurs qu' En- 
voyes ont preſentement Fhon- 
neur decrire directement au 
Roi pour lui rendre compte des 


affaires dont ils font charges , 


au lieu que dans les tems preEce- 


dens, ils necrivoient guerres 


qu'au Secretaire d Etat des affai- 
res Etrangeres, ce qui doit les 
rendre encore plus circonſpects 


tant a Peoard de la matiere que 


du ſtile de leurs dépèches. 

Il faut qu'il ſoit net & concis, 
ſans y employer de paroles inu- 
tiles & ſans y rien obmettre de ce 


qui ſert a la clarte du diſcours, 


qu'il y regne une noble ſimplici- 
re, auſſi eloignee d'une vaine af- 
feQation de ſcience & de bel eſe 
prit, que de negligence & de 
groſſieretè, & qu'elles ſoient &ga- 
lement épurèes de certaines fa- 
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cons de parler nouvelles & af- 
fectèes, & de celles qui ſont baſ- 
ſes & hors du bel uſage. 

II faut y deduire les faits avec 
les circonſtances principales qui 
ſervent a les Eclaircir , & a faire 
penetrer les morifs les plus ſecrets 
qui font agir ceux avec qui on 
rraite 3 une depeche qui ne rend 
compre que des fairs , ſans en- 
trer dans les morifs , ne peut paſ- 
ſer que pour une Gazette, 

Les lettres bien raiſonnees & 
appuyces ſur des faits bien cir- 
conſtancies, ne paroiſſent point 
longues, il n'y a que les ſuper- 
fluitès qui font appercevoir de la 
longeur d'une depeche en matie- 
re daffaires. > 

Il eſt bon qu'un Negociateur 
pour ſoulager ſa memoire faſſe 
une note par ecrit des point prin. 
cipaux dont il doit rendre comp- 


te, ſur tout au ſortir des audien- 
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ces qu'il a eues, & qu'il Fair de- 
vant lui en Ecrivant , qu'il diviſe 
ſa depcche en pluſieurs articles 
courts pour fe rendre plus clair en 
ſeparant & diſtinguant toures ſes 
matieres, le nombre des articles 
dans unedepeche ou dans un me- 
moire daffaires y fait le meme ef- 
fet que les fenètres dans un bati- 
ment. 

Il faut qu'il garde des minutes 
de toutes les lettres qu'il Ecrit au 
Prince, ou a ſon principal Miniſ- 
tre, & qu'il les range ſelon les 
dattes pour y avoir recours dans 
les occaſions, ſur tout lors de la 
reception des reponſes , & qu'il 
en uſe de meme de celles qu'il 
recoit. 

Il doit toujours commencer ſes 
lettres en donnant avis de la ré- 
ception & de la datte de celles 
auſquelles il repond, & meme du 
jour qu'il les a recues , les avoir 

devant 
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devant lui pour repondre par or- 
dre à tous les articles de leur con- 
tenu, faire des duplicata des ſien- 
nes, pour en envoyer par diver- 
ſes voles , lorſqu elles paſſent 
dans des pays ſuſpects, & Ecrire 
ſoigneuſement tout ce qui ſe 
paſſe. 

Il y a des Negociateurs qui 
Ecrivent tous les ſoirs ce qu'ils 
ont appris , ou penetre durant 
le jour, afin d etre toujours prets 
a envoyer cette eſpèce de journal 
par toutes les occaſions qui ſe 
prèſentent. 

ll ya un uſage particulier aux 
Miniſtres de la Cour de Rome, 
qui eſt d'Ecrire en certaines occa- 
ſions au principal Miniſtre, des 
lettres {eparees par le meme 
Courrier, ſur les differentes ma- 
tières dont ils ont à lui rendre 
compte, au lieu de les deduire 
routes dans une meme depeche, 
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242 Dela maniere de negocier 
ils en uſent ainſi, afin que le Mi- 
niſtre qui les recoit , puiſſe come 
muniquer la lettre qui regarde 
chaque affaire differente a la per- 
ſonne de qui elle depend , fans lui 
faire part des autres. 

Lorſqu' on a des avis importans 
a donner; il ne faut pas Epargner 
la depenſe des Courriers extra- 
ordinaires, pour en diligenter & 
en aſſürer la rèception; mais il 
ne faut pas auſſi donner legere- 
ment des avis mal ſurs par des 
exprès, comme il arrive ſouvent 
aux Negociateurs nouveaux, & 


peu experimentes. 
Un Miniſtre public ne doit 


pas deſcendre juſqu'à remplir 


ſes depeches d'aventures , & de 
circonſtances indignes de Vatten- 
tion de ſon Prince, ſur tout, lorſ- 
qu'elles n'ont point de rapport 
aux affaires dont il eſt charge. 

Il doit auſſi & viter de les rem- 
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plir d'invectives contre le Prince 


aupres duquel il ſe trouve, & ne 


ſe pointetendre ſur ſes defauts & 
ſur ſes foibleſſes perſonnelles, 
quautant qu il eſt necefſaire aux 
affaires de les dé couvrir; mais il 
faut en ce cas qu'il les faſſe ap- 
percevoir d'une manieredelicate 
& en les excuſant;c'eft un reſpect 
qu'il faut rendre aux Souverains 
que Dieu a &tablis au- deſſus de 
nous, que d'en parler toujours 
decemment , & d'une maniere 
pleine de circonſpection, quand 
meme, nous ſerions aſſures que 
ce que nous en mandons , ne 
viendra jamais a leur connoiſf- 
ſance, mais il y a peu de choſes 
qui puiſſent demeurer ſecrettes 
parmi les hommes qui ont unlong 
commerce enſemble, des lettres 
interceptèes, & pluſieurs autres 
accidens imprevis les decou- 
vrent ſouvent, & on en pours 
i 
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roit citer ici divers exemples;ain= 
fi il eſt de la ſageſſe d'un bon Ne- 
gociareur , de ſonger lorſqu'il 
Ecrit, que ſes depeches peuvent 
etre vanes du Prince ou des Mi- 
niſtres dont il parle, & qu'il doit 
les faire de telle forte , qu''ils 
n'ayent pas de ſujet legitime de 


s'en plaindre, ſes egards ne doi- 


vent pas allerjuſqu'a Pempecher 
de dEcouvrir a ſon Maitre des 
véritès importantes , dans la 
crainte de deplaire au Prince au- 
pres duquel il ſe trouve, il y au- 
roit quelque choſe de ſervile & 
de bas en cette conduite, mais il 
faut qu'il ſcache aſſaiſonner ces 
veErites , afin d'ètre en état de 
pouvoir ſoutenir , & avouer avec 


bienſeanceles avis qu'il en a don- 


nes, lorſqu' ils viennent a ètre de- 
couverts, ce qui depend d' ordi- 
naire moins des choſes dont il 


rend compte que du tour qu'il | 
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leur donne, & de Vintention 
qu'il a en les racontant. 

Il ya une autre occaſion impor- 
tante, od le Negociateur a beſoin 
de toute ſa prudence pour s$'y 
bien conduire, c'eſt lorſqu' il n'a 
que des avis facheux a donner a 


un Prince accoùtumè a etre flat- 


t6 par ſes principaux Miniſtres, 
& qui pour leurs intèrèts particu- 
liers, veulent lui cacher les mau- 
vais ſuccès. En voici un exem- 
ple que je tiens d'un grand Prin- 


ce, il paroit convenir fort au ſu- 


jet, & il peut ſervir à faire con- 
noitre le mauvais gouvernement 
qui Etoit alors a la Cour d'Eſ- 


pagne. 


Dom Eſtevan de Gamarre avoir 
ſervi le Roi d'Eſpagne un grand 
nombre d'annees avec zele & 
avec fidelite, tant a la guerre que 
dans les negociations , particu- 


lierement gn Hollande,ou il a ets. 
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longtems Ambaſſadeur; il avoir 


un parent dans le Conſeil d Eſ- 
. \ " . 
pagne , diſpoſc a y faire valoir 
ſes ſervices , & cependant il n'en 
recevoit aucune reEcompenſe , 
pendant que de nouveaux venus 
Savancolent dans les plus grands 


emplois. II ſe rẽſolut d aller a Ma- 


drid pour decouvrir le ſujet de fa 
mauvaiſe fortune, il en fit ſes 
plaintes au Miniſtre ſon parent , 


en lui dẽduiſant ſes longs & im- 


portans ſervices oublies; ce Mi- 
niſtre après Favoir paiſiblement 


Ecoure , lui rẽpondit qu'il ne de- 
voit ſe prendre qu'à lui- mème de 
fa diſgrace, que sil ett ere auſſi 
bon Courtiſan que bon Negocia- 


teur & fidele ſujet, il ſe ſeroit 
avance comme les autres qui na- 


voient pas ſi bien ſervi, mais que 
fa ſincerite S toit oppolee a ſa 


fortune, que toutes ſes depeches 


n*eroient pleines que de verites 
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ficheuſes au Roi ſon Maitre & 


à ſes Miniſtres, que lorſque les 
Francois avoient remportè quel- 


que victoire, il en faiſoit de fi- 
deles relations par ſes lettres, que 
quand ils aſſiegeoient une place, 
il ètoit le premier a le mander; & 


en prédiſoit la priſe, ſi on ne 


donnoit ordre de la ſecourir, 
que quand un Alliè Eroit mècon- 
tent & dEgotite de ce que la Cour 
d' Eſpagne manquoit aux paroles 
qu'elle lui avoit donnees , il la 
ſollicitoir avec importunitè de 
renir ſes promeſſes, & Tavertiſ- 
ſoit que cet Allie toit prèt de la 
quitter ſi on ne le farisfaiſoir.Que 
les autres Negociateurs Eſpa- 
gnols mieux inſtruits de leurs 
propres intèrèts & des moyens 
de faire fortune, mandoĩent que 


les Francois etolent des Gava- 


ches, que leurs armdes Etoient 
ruinèes, & hors d' tat de rien en- 
L iiij 
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rreprendre, que lorſque les trou- 


pes Francoiſes avoient remporté 


quelques avantages, ils afluroient 
qu'elles avoient Ete bien battues, 
& queleurs ennemis ſediſpoſoient 
à entrer en France, à quoi ce Mi- 
niſtre ajoũta que le Roid' Eſpagne 
& {on Conſeil croyoient ne pou- 
voir trop rècompenſer ceux qui 
leur mandoiĩent deſi bonnes nou- 
velles, ni aſſez oublier un homme 
comme lui, qui ne leur en man- 
doit que de facheuſes. 
Alors, Dom Eſtevan de Gamar- 
re, ſurpris de ce tableau de la 
Cour J Eipagae que lui fit ſon 


parent: Puiſqu'il ne S agit, lui 


repondit- il, pour faire fortune 
en ce Pays ci, que de battre les 
Francois par de fauſſes relations, 
Je ne deſeſpere plus de mes af- 
faires, & il Sen retourna aux 
Pays-bas , ou il profita ft bien 
des avis de ſon parent, qu il Sat- 
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tira bien- tõt pluſieurs Mercedes, 
pour me ſervir du terme Eſpa- 
gnol, & il vit proſperer ſes af- 
faires 4 meſure qu'il travailloit 
par ſes 1 „ A ruiner EN 
idee les affaires des Francois. 

De ceci, on peut conclure 
que la Cour d' Eſpagne vouloit 
alors Etre trompèe, & donnoit 


a ſes Ambaſſadeurs un moyen de 


faire fortune aux depens des ve- 
ritables intErets de cette Monar. 
chie. : 

On peut all&guer d'autres 
exemples de ce qui s' eſt paſſè en 
d'autres Cours ſur le mème ſu- 


jet. Il y a quelques tems qu'un 


Envoye de IEmpereurala Cour 
de France, ſe mit en credit a 
Vienne, & séleva a de plus 
grands emplois, pour avoir du- 
rant le ſejour qu'il fit a Paris, 


 donne des relations tres-fauſſes 
de l'ètat de ce Royaume, il le ro- 


L 


250 De la maniere de negociet 


preſentoit par ſes depeches, rui- 


ne & Epuile d hommes & d' ar- 
gent, & il aflura ſi fortement 
que la France n toit pas en pou- 
voir de ſotitenir la guerre, que 
ſur ſa tres-perilleuſe parole, les 
Miniſtres de LEmpereur le por- 
rerent a entrer dans des ligues & 
des engagemens. qui cauſerent 
alors la. ruine de ſes Provinces: 
Hereditaires., & donnerent oc- 
caſion a des ſoulevemens qui le 
mirent en danger de perdre une; 
partie de ſes Etats. 

Mais quand il n'arriveroit pas: 


dauſli mauvais effers de la baſſe 


flatterie d'un Negociateur, il; 
n'y a point de conſiderations n'y 
d'intèrèts de fortune particulière 
jui doivent jamais le détourner 
le ſatisfaire au premier, & au 
plus eſſentiel de tous ſes devoirs, 
qui eſt de dire toujours la vèrité 
au Prince qu il ſert, afin de lem. 


* 
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pècher de prendre de fauſſes me- 
ſures, comme il fait preſque tou- 
jours, lorſque ſes Miniſtres ſont 
aſſez mal habiles , ou aſſez cor- 
rompus pour lui mander les cho- 
ſes telles qu'il les delire, au lieu 
de les luireprelenter telles qu'el- 
les ſont. 

Il faut encore que dans le 
compte qu'il rend a ſon Maitre, 
il Evite de l'aigrir mal-a-propos 
contre le Prince auprès duquel il 


ſe trouve, & qu'il tache au con- 


traire a entretenir une bonne cor- 
reſpondance entreux , autant 
qu'il eſt en ſon pouvoir, il faut 
pour cela qu'il rravaille à adou- 
cir & a diminuer les mecontente- 
mens qui arrivent ſouvent entre 
ceux meme qui ſont unis par leurs 
communs intèrèts & par leurs 


traités, & il eſt de ſa prudence, 


de ne pas toujours mander crue- 
ment au Prince qu il ſert, tous 
L vj 
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les effers de chagrin & d'impa« 
tience qui echapent au Prince 
avec qui il negocie,lorſqu't] n'en 
prEvoit aucune ſuite facheuſe, & 


qu' ils partent pliiror de ſon. hu- 


meur que de ſa mauvaiſe volonte. 
S'il croit nèceſſaire d'en rendre 
compte, il eſt bon qu'il les ex- 
cuſe, ou qu'il les adouciſſe, afin 
d'ètre a portèe de redreſſer ce 
qui eſt capable de les brouiller, 
ſur tout qu'il prenne garde d'i- 
miter certains eſprits vains & 
pointilleux , qui croyent qu'on 
ne leur rend jamais afſez d'hon- 
neurs, ſuivantla fauſſe idee qu'ils 
ſe ſont formee de leur propre me- 
rite, & de ce qu' ils croyent ètre 
dit ou a leur naiſſance ou a leur 
dignitè. Les Ambaſſadeurs de ce 
caractère ne ſont propres qu'a 
brouiller les Cours ou on les en- 
voye avec leur Prince , par les 
relations paſſionnèes qu' ils lui 
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font, il reſſemblent a ces mau- 
vais valets, qui pour faire entrer 
leur Mairre dans leurs demeles, 
& dans leurs reſſentimens parti- 
culiers, lui diſent qu'on a mal 


parte de lui. 


Les Princes ſages jugent ſous 


vent plus a propos de diſſimuler 
les injures qu'on leur fait que de 
les repouſſer, & le Negociateur 
qui les engage à en faire paroirre 
leur reſſentiment, agir d'ordi- 
naire en cela contre leurs inte- 
rers, & quelquefois mème con- 
tre leut gre , ce qui lui attire 
ror ou tard leur indignation, lorſ- 
qu'ils le conſiderent comme la 
cauſe d'une reſolution violente, 
dont les ſuites leur ſont ſouvent 
prejudiciables. 

Un Negociateur doit diſtin- 
= avec ſoin dans fes depeches 
es nouvelles doureuſes d'avec 
celles qui ſont ſtires & lorſque 
celles qui lui paroiſſent incer- 


” 
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taines, peuvent Etre importan- 
tes, il doit les mander avec tou- 
tes les circonſtances qui peuvent 
contribuer à en Eclaircir laveri- 
te, afin de ne laiſſer pas fon. 
Prince en ſuſpens , ſur les avis, 
qu'il lui donne. | 

Il ne ſuffit pas qu'il Finſs 
truiſe exactement de tout ce qui 
vient à ſa connoiſſance des affai- 
publiques , il faut qu'il en in- 
forme encore les Négocia- 
teurs que le mème Prince em- 
ploye dans les autres pays, & 
quil entretienne une correſ- 
pondance de lettres reglee avec 
eux , pour en recevoir des avis 
de ce qui S'y paſſe, & de ce 
qui peut avoir rapport aux in- 
terers de leur Maitte 3 cette. 
connoiſſance lui eſt rres - ne- 
ceſſaire a cauſe des liaiſons. & 
des dependances. qu'il y a en- 


\ 
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tre: les interers des differens 


Etats dont! Europe eſt compo- 


ſee „ & que le ſucces de ces 


Negociations depend ſouvent 
de ce qui arrive dans les au- 


tres pays, & des xëſolutiona 
qu on y prend. 
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CHAPITRE XX. 
O MME le ſecret eſt la- 
me de la neEgociation , on 
a invente Vart d'ecrire avec des 
chiffres ou avec des caractéres 
inconnus, pour derober la con- 
noiſſance de ce qu'on Ecrit a ceux 
qui interceptent des lettres, mais 
Finduſtrie des hommes, quis eſt 
rafinèe par la nèceſſitè & Pin- 
tèrèt, a trouv des regles pour 
dechiffrer ces lettres, & pour 
PEnetrer par ce moyen dans les 


MY ns 
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ſecrets d' autrui. Cependant, 
quoiqu'il y ait des dechiffreurs 
célébres, & qui ont tire de gran- 
des utilites de cet art, on peut 
aſſurer ici qu'ils ne doivent leur 


conſidèration qu'a la negligence 


de ceux qui donnent de mechaas 


chiffres, & à celle des Nego- 
cCiateurs & de leurs Secretaires 


qui s' en ſervent mal. 

Apres avoir examine a fond 
cette matière & les regles du 
dechiffrement , on a trouvé 
qu'une lettre bien chiffree & 
avec un bon chiffre, eſt inde- 


chiffrable ſans trahiſon , ceſt- . 


a-dire , 4 moins qu'on ne trou- 
ve moyen de corrompre quel- 
que Secretaire qui donne copie 
de la clef du chiffre, & on peut 
ſurement defier tout ce qu'il y 
a de dechiffreurs en Europe de 
pouvoir dechiffrer des chiffres 
dun tres facile uſage , a ceux 
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qui en auront la clef, lorſqu'ils 
ſeront faits, comme ils le doi- 
vent ètre ſur un modele general, 
qu'il eſt facile de donner, & 
ſur lequel on peut faire un nom- 
bre infini de differentes clefs de 
chiffre indechiffrable.On ne par- 
le point de certains chiffres in- 
ventes par des Regens de Col- 
lege, & faits ſur des régles d'al- 
gebre , ou d'arihtmétique, qui 
ſont impraticables a cauſe de 
leur trop grande longueur , & 
de leurs difficultès dans VExecu- 
tion, mais des chiffres communs 
dont ſe fervent tous les Negocia- 
teurs, & dont on peut écrire 
une depeche preſque auſſi vite 
quavec les lettres ordinaires. 

Il faudroit donc pour éviter 
ces dechiffremens que chaque 
Negociateur prit ſoin de faire 
lui-mEme une bonne clef de 
chiffre, & en laiflat copie au 


avec les Souverains. 159 
Commis du Secretaire d'Etat, 
charge du dechiffrement au lieu 
de ſe ſervir du chiffre qu'on lui 
donne, qui eſt d' ordinaire fort 
aiſ 4 dechiffrer & ſouvent com- 
mun à pluſieurs autres Negocia- 
teurs du mème Prince, enſorte 
que {i quelqu'un de leurs Secre- 
taires en vend la clef, on Sen 
peut ſervir pour dechiffrer les 
_ deEpCches de ceux qui ſont en 
differens pays, ce qui peut cau- 
ſer de tres- grands inconveniens 
& un prejudice conſiderable aux 
affaires du Prince qu'ils ſervent 

ar la decouverte de ſes ſecrets 
es plus imporrans. 

II faudroit encore ordonner à 
chaque Negociateur de mettre 
dans une lettre a part & toute 
chiffree les choſes qui requierent 
du ſecret, & ne pas permettre 
a leurs Secretaires d'Ecrire com- 
me ils font une partie de leurs 
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depeches ſans chiffre, & de ſe 


contenter d'en interrompre la 


ſuite par quelques mots chiffres , 
enſorte que ce qui eſt écrit 4 
clair, pour me ſervir de leurs 
termes , C'eſt-à-dire, ſans Etre 
Chiffre , ſert par la ſuite du diſ- 
cours a faire deviner le ſens de 
ce qui eſt en chiffre, & a faire 
connoitre en quelle langue eſt la 
depeche, ce que Pon ne peut 
deviner, lorſqu'elle eſt toute 
chifiree ; & il eſt de la pruden- 
ce du Negociateur de ne met- 
tre dans la minute de fa lettre 
en chiffre, que des choſes eſſen- 
tielles & d'en retrancher le ver- 
biage inutile, afin de ne pas per- 
dre le temps a chiffrer & de nen 
pas faire ar vn a ceux qui déè- 
chiffrent ſes depEches & qui ont 


une juſte indignation contre lui 


lorſqu'ils n'y trouvent rien qui 
merite la peine que leur donne le 
dcchifirement, 
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Our bien choiſir des Ne- 
gocliateurs Propres aux em- 
plois qu'on leur deſtine, il faut 
avoir Egard a leur qualité per- 
ſonnelle, à leur profeſſion, à 
leur fortune, au Prince ou à 
Etat vers lequel on les envoie, 
& a la nature de l' affaire dont 
on veut les charger. 

Il y a des ſujets d'une capa- 
cite ſi Etendue qu'on peut ſans 
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ſcrupule les employer en toutes 


ſortes d'affaires & en toutes ſor- 
res de pays, qui ſe transforment 
pour ainſi dire dans les mœurs 


& dans les facons de vivre de. 


routes les Nations, qui ſont de 
tous les Pays, & de toutes les 

rofeſſions , qui s inſinuent Ega- 
1 bien aupres de toute ſor- 
tes d'eſprits qui ſcavent bien Sac. 
commoder a toutes ſortes d'hu- 
meurs, & dont les vives lumie- 
res & la grande habiletè les rend 
propres à tout; mais comme il 
ſe trouve peu de ces genies du 
premier ordre, on eſt ſouvent obli- 
oe de ſe ſervir d eſprits plus bor- 
nes qui ne laiſſent pas de réuſſir, 
pourvu qu'on ſcache les mettre 
en œuvre dans les Pays & dans 
les occaſions qui leur convien- 


nent, & quꝭon ne les charge pas 


d'un poids au deſſus de leurs for- 
o es. 
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Les differentes profeſſions 
des hommes ſe peuvent rèduire 
A trois principales. La premiere 
eſt celle des Eccleſiaſtiques dont 
il y a diverſes eſpeces; la ſecon- 
de celles des gens dEpee , qui 
outre ceux qui ſervent dans les 


armèes comprend encore les 


Gens de la Cour & les Gentil- 
hommes ou ſoi diſans qui ne ſont 
point engages dans les emplois 
3 FE ou de la — 
La troiſieme profeſſion eſt celle 
des hommes de Loix , qu'on 
appelle en France Gens de Robe. 

Il y a peu de pays ou les 
Ecclèſiaſtiques puiſſent Erre em- 
ployes dans les nẽgociations, on 
ne peut avec bienſèance les en- 
voyer dans tous les Pays des H&- 


rétiques ou des Infideles. A Ro- 


me qui ſemble Erre leur centre, 
leur attachement au Pape, & le 
deſir qu ils ont preſque tous d'ac- 
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querir les honneurs & les bene- 
fices dependans de cette Cour, 
peut les rendre ſuſpects de trop 
de partialite & de condeſcen- 
dance pour la politique & les 
maximes qui y regnent, ſouvent 
au prejudice des droits tempo- 
rels des Souverains. 

La ſage République de Ve- 
niſe eſt {i perſuadee de la partia- 
lite de ſes Prèlats & de ſes gens 
d' Egliſe pour le faint Siege,qu'el- 
le ne ſe contente pas de ne les 
point employera Ambaſſade de 
Rome, mais elle les exclud de 
toutes ſes deliberations qui re- 
gardent cette Cour-là, & elle 
les fair ſortir de ſes Aſſemblees, 
lorſqu'il s'agit de quelques affai- 
res Ecclèſiaſtiques. 

Comme la Ville de Rome eſt 
le plus grand theatre des con- 
currences pour les rangs, un 
homme d'Epce & de grande 

qualité 
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qualitè y eſt plus propre qu au- 
8 5 _ l ſbarenit le 
caractere d' Ambaſſadeur dune 
Couronne, & pour y maintenir 
ſes droits avec vigueur, & ceſt 
pour cela que la France & PEf- 
pagne n'y envoient plus que des 
gens depee en cette qualité. 

Les Cardinaux & les Prelats 
Nationnaux y peuvent avoir part 
aux affaires & y ſervir utilement, 
mais en ſecond & ſuivant les 
ordres qui leur ſont donnes au 
nom de leur Prince par le canal 
de ſon Ambaſſadeur, qui doit 
etre le depolitaire de ſes inten- 
tions. 

Si on examine bien quels ſont 
les veritables devoirs des Eve- 
ques , on trouvera qu'ils ſont peu 
compatibles avec les Ambaſla- 
des & qu'il leur eſt malſèant de 
courir le monde, au lieu de ſa- 
tisfaire a leurs premieres obliga- 
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tions; il faut qu'un Etat ſoit bien 
denue de ſujets d'une autre pro- 
feſſion propres a ces ſortes d em- 
plois pour obliger un Prince à 
tirer un Eveque du ſein de ſon 
Egliſe, & a diſpenſer un Paſteur 
des ſoins qu'il doit a ſon trou- 
peau, afin de Pemployer a la 
conduite des affaires politiques 
auſquelles Dieu ne l'a pas appel- 
Is, sila un genie aſſez ſuperieur 
pour ètre plus propre qu'aucun 


autre à y rendre des ſervices im- 


portans a Etat, ſoit dans les 
Ambaſlades ou dans le principal 
miniſtere comme on ena viiquel- 
ques exemples , il ſeroit de la 
bienſeance & mème de ſon de- 


voir de ſe defaire en ce cas de 


ſon Eveche pour ſe décharger 
des obligations de cet Etat, & 
ſe donner tout entier aux affai- 
res de ſon Prince. Un Cardinal, 
un Abbe Commendataire & tous 
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les Ecclèſiaſtiques qui nꝰont point 
de charge d' ame y peuvent Etre 
employes avec plus de bienſèan- 
ce & avec moins de {crupule 
pour eux & pour le Prince qui 
les y emploie. 

Les Religicux ſont quelque- 
fois propres à porter des paroles 
ſecretes & importantes par la 
facilitè qu'ils ont de s introduire 
auprès des Princes ou de leurs 
Miniſtres, ſous d'autres prerex- 
tes, mais il ne ſeroit pas de la 
bienſeance de les voir reverus 
d'un caractere de Miniſtre pu. 
blic. 

Les gens d'Epce peuvent Etre 
employes a negocier dans toutes 
ſortes de pays, fans diſtinction 
de religions & 3s formes de gou- 
yernement. 

Un bon Officier General peut 
ſervir avec fucces en qualite 
d' Ambaſſadeur dans un pays qui 

M 11 , 
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a une guerre a ſoùtenir, parce 
qu'il peut donner des avis utiles 
au Prince ou à Etat vers lequel 
11 eſt employè ſur ce qui regar- 
de ſa profeſſion, ce qui eſt capa- 
ble de Paccrediter dans le pays 
ou il negocie, ſi ce pays eſt ami 
de ſon Maitre, & il eſt plus 
en état qu'un autre de rendre 
compre des forces du pays ol 
il ſe trouve, de la qualitè des 
troupes , de [experience des GE- 
neraux , de ['Etar des Places, des 

| Arcenaux & des Magazins. 
Lorſqu'il s agit d' envoyer un 
Ambaſſadeur auprès d'un Prin- 
ce qui aime le repos & les plai- 
ſirs, un bon Courtiſan y eſt plus 
propre qu un homme de guerre, 
parce qu'il eſt d' ordinaire plus 
inſinuant & accoutume a cher- 
cher les moyens de plaire a ceux 
dont il a beſoin, un homme le- 
YE a la Cour ſe plie & ſe trans- 


5 n — SIO — as * 8 r * 
Y * a * * v 6 W * KY — — — 2 Fy oy ADA we. boy ah} — a On . - 5 - * * 
— 2 6 e. a <a 6 2 N . ee 4 — ues ky) 4 

. ˙ ¼ ̃⁰e0! Ä 7¹ͤvV:tßt.̃ͤ !⏑ẽ⁰ ER er — — — * — — 

A ** „„ „„ * bi . * 

0 . ww; . Paw eu ad —— — er 
5 TC = * — — . _ — ; 
— — 0 —— * —— A 
” 7 b 1 


—— n 


* ESE — — 
N * 


»——— 


avec les Souverains. 269 
forme aiſement en toutes ſortes 
de figures; il eſt attentif a de- 
couvrir les paſſions & les foibleſ- 
ſes de ceux avec qui il eſt en com- 
merce, & il a Part d'en profiter 
pour venir a ſes fins, ainſi il 
réuſſit dordinaire a ſe rendre 
agreable au Prince aupres du- 
quel il ſe trouve plus facilement 
qu'un homme qui a paſle une 
bonne partie de fa vie dans les 
armees , où il eſt difficile qu'il 
n'ait contractè quelque rudeſſe 
dans I humeur & dans les manie- 
res de vivre. Mais fi Phomme de 
guerre & le Courtiſan n'ont eu 
ſoin de S&inftruire des affaires pu- 
bliques, & de toutes les con- 
noiſſances neceſlaires a un Ne- 
gociateur, Texperience de l'un 
en Tarr militaire & le manege 
de l'autre deviennent ſouvent 
inutiles au Prince qui les charge 
de la conduite de ſes affaires. 
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Les gens de Robe, ſont d' or- 
dinaire plus ſcavans, plus appli. 


ques & d'une vie plus reglee & 


moins diſſipèe que les gens de 
guerre & de la Cour, & il yen 
a pluſieurs qui ont rèuſſi dans 
les negociarions , particuliere- 
ment aupres des Republiques & 


dans des Aſſemblèes generales 


où l'on fait des traites de paix, 
de ligues, ou d'autres ſortes de 
conventions; mais ils ne ſont pas 


fi propres dans les Cours des 


Rois & des Princes qui leur pre- 
ferent les Courtiſans & les gens 
de guerre, parce qu'ils ont plus 


de rapport a leurs inclinations 


& à leurs manieres de vivre, & 
qu' ils ont plus d' occaſion de les 
entretenir £ choſes qui font Jeur 
principale occupation; les gens 
d'Epee ſont auſſi plus propres a 
Siniinuer auprès des Dames qui 
ont d'ordinaire du credit dans 
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la plus plapart des Cours. 
Les fonctions d'un Negocia< 
teur ſont fort differentes des oc- 
cupations ordinaires d'un Ma- 
giſtrat ; Pun traite avec un Sou 
verain ou avec ſes Miniſtres, & 


n' agit que = voie dinſinuation 


& de perſuaſion , Vautre juge 
des proces entre des Cliens fou- 
mis par la crainte de perdre leur 
bien; cette habitude de juger lui 
fait prendre un air grave & de 
ſuperiorite qui lui rend d' ordi- 
naite l'eſprit moins liant, Tas 


bord plus difficile & les manie- 


res d agir moins prevenantes que 
celles des gens de la Cour, ac- 
conrumes a vivre avec leurs ſu- 
perieurs & avec leurs Egaux. 
On ſcait qu'il y a dans les 
emplois de la Robe, beaucoup 


de gens d'un eſprit ſuperieur , 


& qui ont toutes les qualites ne- 
ceſſaites pour plaire dans les 
M iu 
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Cours des Princes; mais quand 
on remarque les defauts de cha- 
que profeſſion, on ne pretend 
pas les Etendre fur tous les par- 
ticuliers qui Fexercent, car quoi. 
qu'il y ait beaucoup de gens de 
guerre brutaux & mal polis, & 
pluſieurs Courtiſans ignorans & 
frivoles, cela ne conclud pas 
qu'il n'y en ait un grand nom- 
bre de ces deux eſpeces, qui ſont 
civils , ſavans & habiles, de 


meme qu'il y a quantitè de gens 


de Robe, polis, inſinuans & 
dun commerce agreable. 
Mais comme 'les qualites & 
les connoiſſances nèceſſaires A 
former de bons Negociateurs 
ſont d'une tres - vaſte etendue , 
elles ſuffiſent pour occuper un 


homme tout entier, & leurs fonc- 


tions ſont aſſez importantes pour 
faire une profeſſion a part, ſans 
qu'ils ſolenr diſtraits par d autres 
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avec les Souverains. 273 
emplois qui n'ont point de rap- 
port a leurs occupations. Et 
comme on ne donne pas une 
arme à commander a un hom- 
me, parce qu'il a achete une 
charge à la Cour ou dans la Ro- 
be, lorſqu'il n'a point ſervi dans 
les armèes, on ne doit pas auſſi 
lui donner la conduite d une ne- 
gociation importante, Sil n'a 
acquis d' ailleurs Vexperience & 
les connoiſſances neceſlaires a 
former un bon Negociarteur. 

On doit encore moins y em- 
ployer un homme qui a paſle 
la meilleure partie de fa vie a 
ne rien faire dans aucune ſorte de 
profeſſion, & qui ſe ſert du crè- 
dit de quelque parent ou de quel- 
que ami puiſſant pour obtenir un 
emploi étranger, faute d'autres 
moyens de ſubſiſter dans ſon pro- 
pre pays, ou 1] a ſouvent diſſipẽ 
mal -à- propos tout ſon bien. 
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274 De la maniere de negocier 
Ceux qui fe chargent de placer 
de tels ſujets dans des emplois 
auſſi delicats & auſſi difficiles, 
ſont reſponſables devant Dieu & 
devant les hommes de tous les 
prejudices qu'ils y cauſent aux 
affaires du Prince ou de Etat 
qui les y emploie, & c'eſt une 
des plus grandes fautes qu'un 
Prince ou un principal Miniſtre 
puiſſe commettre contre les ma- 
ximes du bon gouvernement, 
que d' employer des gens incapa- 
bles chez des Princes & Etats 
Souverains; il faut y envoyer 
les meilleurs eſprits, les plus ſa- 
ges & les mieux inſtruits des 
affaires publiques pour profiter 
des conjonctures qui ſe prefen- 
tent mEme dans les moindres 
Cours, & ſouvent lorſqu'on y 
penſe le moins, joint qu'un hom- 
me eclairse & attentif ſcair 
Etendre les effets de {on intelli- 
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avec les Souverains. 277 
ence dans les Pays voiſins & 
Eloignes & donner des ouvertu- 
res à ſon Prince pour en profirer. 
. Les petits genies doivent ſe 
borner a des emplois de leur por- 
rce dans leur propre Pays, parce 
que les fautes qu'ils y font ſe re- 
parent aiſement par Jautoritè du 
Prince ou de PErat qui les em- 
ploie , au lieu que les fautes fai- 
res} dans un Etat independant, 
ſont ſouvent irreparables. 
Le feu grand Duc de Toſcane 
qui Etoit un Prince fort ſage & 
fort eEclaire, ſe plaignoit un jour 
à un Ambz de Veniſe, 
qui paſſa à Florence allant 4 
Rome „de ce que cette Repu- 
blique lui avoit envoyè en qua- 
lite de Reſident un homme ſans 
conduite & ſans jugement, je 
n' en ſuis pas ſurpris, lui dit Am- 
baſladeur, car nous avons beau- 
coup de fols à Veniſe; Nous 
My 
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avons auſſi nos fols d Florence, 
lui repondit le Grand Duc, mais 
nous ne les envoyons pas dehors 


pour y prendre ſoin de nos affaires. 
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L eft important aux Princes 
& aux Etats Souverains de 
choiſir des ſujets agreables aux 
pays ou ils les envolent, il faut 
pour cela avoir egard a la dif- - 
ference des gouvernemens & des 
inclinations qui regnent dans 
chaque pays & fur tout ala Re 
figion qui y domine. 

On fit dans Pun des ſiecles 
precedens une raillerie bien fon- 
dee {ur ce que la Cour de Erance 
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avoitenvoyce un Evèque en qua- 
lite d' Ambaſſadeur a Conſtanti- 

nople, & un mauvais Catholi- 
que a Rome, en la meme qua- 
lire, ce qui fit dire, que Vun 
alloit pour convertir le Grand Turc, 
& Pautre pour tire converti par 
le Pape. | a 

Lorſqu'il arrive un nouvel 
Ambaſſadeur de France à Conſ- 
tantinople, les Turcs demandent 
d'abord 4 Vinterprete, fi c'eſt un 
Ichoglan ou un Cadi „s'il leur dit 
que c'eſt un Ichoglan, ils en ſont 
fort contens., mais ſi c'eſt un 
Cad: , ils en font beaucoup moins 
d eErar, 

Ils entendent par le terme d'I- 
choglan, un homme de la Cour, 
les Ichoglans Etant des hommes 
Elevés e le ſerail comme des 
eſpeces de Pages du Grand Sei- 
gneur, & qui parviennent ſou- 
vent aux premiers emplois; & 
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par un Cad: ils entendent un 
homme d'Egliſe ou de Robe, 
un Cad! étant chez eux un Juge 
qui decide les points de droit & 
ceux de leur religion. | 
- Heſtdelaprudence d'un Sou- 
verain de ne pas envoyer dans 
un Etat étranger un ſujet qui sy 
ſeroit rendu deſagrèable & qui 
y auroit laifſe de mauvaiſes im- 
preſſions de ſa conduite & de ſes 
mauvaiſes intentions contre IE- 
tat où on veut l'envoyer, un pa- 
reil ſujet ſeroit peu propre à y 
perſuader les favorables diſpoſi- 
tions de ſon Maitre, il feroit 
croire au contraire, qu'il n'y eſt 
en voyè que pour y faire des ca- 
bales à deſſein de troubler le re- 
pos de VErat. 
On ne peut obliger un Prince 
A rappeller un Miniſtre qu'il a en- 
voye dans un pays <tranger ; 
mais ſon inteErct eſt d'y en en- 
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280 De la maniere de negocier 
voyer un qui y ſoit agreable, 
ſur tout sil a quelques affaires 
importantes a y menager avec le 
Souverain auprès duquel il len- 
voie. 1 

Il ne faut pas auſſi envoyer un 
Negociateur note par des mœurs 


corrompues ; de tels repreſen- 


tans donnent dans un pays Elot- 
gnè une idee deſavantageuſe du 
Prince qu'ils repreſentent , & 
ſouvent mème de toute la Na- 
tion, étant naturel d'en juger 
ſur la conduite du Miniſtre, par- 
ce qu'on ne ſuppoſe pas qu'un 


Prince ou un Etat choiſiſſe entre 
les plus deregles de ſes ſujets, 


un Miniſtre pour le repréſenter 
dans une Cour ctrangere. 
Cependant comme il n'y a 
point de regle generale qui wait 
quelque exception; un bon bu- 
veur reuſlit quelque fois mieux 
qu'un homme ſobxe a traiter 
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avec les Souverains. 18 1 
avec les Miniſtres des Pays du 
Nord, pourvũ qu'il ſcache boire 
ſans perdre la raiſon , en la fai- 
fant perdre aux aux autres. 

Un Prince doit encore conſi- 
derer qu'on ne juge d' ordinaire 
de ſes intentions & de ſes ſenti- 
mens que par ceux que fait pa- 
roitre ſon Miniſtre. S'il ſe rend 
agrèable dans le pays ou il ſe 
trouve, & Sil s'y fair aimer & 
eſtimer, on y aime & on y eſti- 
me le Maitre qu'il repreſente ; 
8 il s' rend odieux par un mau- 


vais procedè & par une conduite 


arrogante, deraiſonnable & ſcan- 
daleuſe, ſon Prince court grand 
riſque d'y Etre hai. 

On a vu pluſieurs fois des Mi- 
niſtres Etrangers alterer par leur 


mauvaiſe conduite, la bonne 


intelligence qui etoit entre deux 
Etats qui avoient un interet re- 
ciproque a la maint enir, & ona 
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vi ſouvent de ſages & habiles 
Miniſtres reunir deux Etats divi- 
ſes & engager des Princes a quit- 


ter danciennes liaiſons pour en 
prendre de nouvelles avec leur 
Maitre, parce que ces Miniſtres 
avoĩent Part de ꝰacquerir de la 
creance & du credit ſur J'eſprit 
de ces Princes, & de devenir 
leurs confidens & leurs amis ; 
ceſft a quoi un habile Negocia- 
teur doit tacher de reuffir ; il 
faut pour cela qu'il joigne a des 
manieres engageantes & agrea- 


bles la conduite & le procedè 


d'un honnete homme, toũjours 
veritable dans ſes promeſſes, & 
qu'il ne fonde jamais ſes nëgo- 
ciations ſur de mauvaiſes ſubtili- 


tes qui ne ſervent qu'à decrier 


celui qui les met en œuvre. 
Les gens de grande qualité ſont 
propres aux Ambaſſades, parce 


que leurs noms impoſent & les 
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avec les Souverains 283 
font reſpecter; mais quelque reſ- 
pet qu'on ait pour leur rang & 
pour leur naiflance , ils ont en- 
core beſoin d'un bon entende- 
ment, de ſcavoir & dexperience 
pour bien conduire une negocia- 
tion importante, & ils ſont ſu- 
jets a fe tromper , lorſqu' ils 
eroient comme font pluſieurs de 
cette eſpece qu'on ne doit rien 
refuſer a leur qualite. 

Il a deja ere dir qu'ils font 
plus propres a une Ambaſſade 
extraordinaire qui reſt fondee 
que ſur quelque cEremonie d'E- 
clat & paſſagere, qua une Am- 
baſſade on il s'agit de traiter 
d'affaires difficiles & de longue 
diſcuſſion , a moins qu'ils n'aient 
avec eux d' habiles collegues qut 
les dechargent de ce derail, & 
il faut en ce cas y employer les 
meilleurs ouvriers, comme l'on 
fait dans toutes les autres pro- 
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284 De la maniere de negocier 
feſſions, ſans choiſir exactement 
ceux qui ont les plus grands noms 
& les plus belles alliances. 

Il ne faut pas auſſi y employer 
des ſujets d'une naiſſance aſſez 
baſſe pour les faire mepriſer, 


ou qui aient eu des emplois trop 


bas qu'on puiſſe leur reprocher. 
Philippe de Commines remarque 
judicieuſement la faute que fit 
le Roi Louis XI. d' envoyer Oli- 
vier le Daim ſon Barbier, à la 
Princeſſe de Bourgogne a Gant, 
& comme il fut mepriſe & penſa 
y ètre tue au lieu de reuſſir dans 
{a negociation. 

Un jeune Negociateur eft 


dordinaire preſomprueux , vain, 


leger & indiſcret, & il y a du 
riſque à le charger d'une affaire 
de conſequence, à moins que 
ce ne ſoit un ſujet d'un merire 
ſingulier & dont Pheureux na- 


| turel ait prEyenu les dons de 
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läge & de Vexperience. 

Un vieillard eſt chagrin , diffi- 
cultueux, trouvant a redire a 
rout, blamant les plaiſirs qu'il 
ne peut plus prendre, peu pro- 
pre a s'inſinuer dans les bonnes 
graces d'un Prince & de ſes Mi- 
niſtres, & hors d tat d' agir par 
la lenteur & les incommodites 
attachees 4 la vieilleſſe. 

L'age mediocre eft le plus 
propre aux negociations , parce 
qu'on y trouve Texperience, la 
diſcretion & la moderation qui 
manquent aux jeunes gens, & la 
vigueur, Pactivitè & Pagrement, 
qui abandonnent les viellards. 

Un homme de lettres eſt beau- 
coup plus propre qu'un homme 
ſans Etude a faire un bon Nego- 
ciateur ; il fair parler & repon- 
dre juſte ſur tout ce qu'on lui 
dit; it parle avec connoiſſance 
des droirs des Souverains, il ex- 
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Faurorite de ſon Prince, & ne 


286 De la maniere de negocier 

plique ceux de ſon Prince, il les 
appuie par des faits & par des 
exemples qu'il fait citer bien a 
propos, pendant qu'un ignorant 


ne fair alleguer pour toute raiſon 


que la volonte ou la puiſſance de 
ſon Maitre & les ordres qu'il en 
a reqũs, qui ne font pas de loi 


aupres des Princes & des Etats 


libres & independans , leſquels 
cedent ſouvent aux remonſtran- 


ces judicieuſes dun homme fa. 


vant & eloquenr. 

Les Negociateurs ignorans & 
remplis de la grandeur de leur 
Maitre ſont encore fort ſujets 


a prendre fon nom en vain, C'eſt- 


a- dire a le citer mal a propos 
dans les choſes qui ne regardent 
point ſes intèrèts, pour autoriſer 
leurs paſſions particulieres, au 
lieu qu un ſage Negociateur Evi- 
te de compromettre le nom & 
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ave les Spuverains. 287 
le cite jamais que bien A propos. 
On a vũ des Negociateurs qui 


menacoient de la part du Rot 


leur Maitre tous ceux qui n'ap- 


prouvoient pas leurs dèregle- 


mens & leur mauvaiſe conduite. 
La ſcience des faits & de l hiſ- 


toĩre eſt une des principales par- 


ties de l'habiletè d'un Negocta- 
teur, parce que les raiſons etant 


ſouvent problematiques, la plũ- 


part des hommes ſe conduiſent 


par les exemples & ſe derermi- 
nent ſur ce qui a ete fait en pa- 


reil cas. 
Un Negociateur ſans Etude 


eſt ſujet a romber dans pluſicurs 


inconveniens par Fobſcurite & 
par la mauvaiſe conſtruction de 


ſes diſcours & de ſes depeches. 


Il ne ſuffit pas de bien penſer 
ſur une affaire, il faut ſavoir ex- 
pliquer ſes penſèes correctement, 
clairement & intelligiblement, 
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= | & il faut qu'un Miniſtre ait de 
E | la facilite a bien parler en pu- 
blic & a bien Ecrire, ce qui eſt 
rrEs- rare & tres - difficile a un 
homme ſans Etude. 
El {| On a donnè le nom d'Orateurs 
T5 aux Ambaſladeurs, pour expri- 
mer qu'il faut qu'ils ſachent bien 
parler; mais Peloquence d'un 
3 Ambaſſadeur doit Crre fort diffe- 
1 rente de celle de la Chaire & du 
Barreau, ſes diſcours doivent 
ctre plus pleins de ſens que de 
paroles, ſans y affecter des ter- 
mes trop recherchès, il faut qu'il 
accommode ſon diſcours à ceux 
auſquels il Tadrefſe & que tout 
ce qu'il dit concoure à la fin 
qu'il fe propoſe, qui eſt de les 
convaincre des choſes qu'il eſt 
charge de leur repreſenter & de 
les dererminer a prendre les re- 
ſolutions qu'il deſire, ce qui eſt 
la preuye de la vraie nes. 
Si 
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avec les Souverains. 289 
Sil parlea un Prince, il faut 


qu'il le faſſe ſans clever ſa voix, 


mais du ton dune converſation - 
ordinaire, d'un air modeſte & 
reſpectueux & d'un ſtile concis, 
apres avoir bien peſe & examine 
les expreſſions dont il ſe ſert, 
les Princes n'aiment pas les longs 
diſcours ni les grands parleurs , 
un habile NEgociateur ne doit 
pas tomber dans ce defaut, qui 


ne convient qua des Ecoliers ou 


a des peEdans, la ſageſſe & les 
longs diſcours ſe trouvent rare- 
ment enſemble. 
Quand un Miniſtre parle de- 
vant un Senat ou 2 une Repu- 
blique , il lui eſt permis d'etre 
fleuri & plus Erendu, mais s il 
eſt trop long, on peut lui appli- 
quer la reponſe que les Lacede- 
moniens firent aux Ambaſſadeurs 
de PIfle de Samos, qu'ils avoient 
eublie le commencement de leur ha- 


N 
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rangue , qu ils n'en avoient pas 
ecoute la ſuite , ue rien ne 
leur en = pla 3 fin. Vou- 
lant dire qu'en la finiſſant, ils 
avoĩent ceſſè de les ennuyer. 

Un Negociateur doit conſide- 
rer quetant Tergane par lequel 
ſon Prince ou ſon Etat Sexpli- 
que, il le doit faire avec force, 
avec juſteſſe & avec dignite. - 

Un homme de lettres ſe garde 
plütot qu'un ignorant derre 
rrompe dans ſes traités; il ſait 
debrouiller les ſophiſmes, les 
propoſitions captieuſes & les ex- 
preſſions equivoques de ceux 
avec qui il traite. 

Un homme ignorant elt très- 
blamable de s' engager dans ces 

emplois, & : dattenarea s en inſ- 
truire qu il ſoit parvenuà les ob- 
tenir, c'eſt ſonger a ſe faire for- 
ger des armes quand il faut com- 
Hartre. 39 


= 
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is ll y a des Courtiſans qui me- 
„% pPriſent les ſciences, parce qu ils 
ne les connoiſſent pas, & qui 
ls ſoũütiennent avec confiance qu'on 
n'a beſoin que d'un bon ſens na- 
turel, pour Etre capable dentrer 
| dans les plus grands emplois, ce 
l- qu'ils appuient par exemple de 
e, | quelques gens ſans crude , qui 
. | onr fait connoitre leur capacité 
de dans les affaires les plus difficiles; 
tre on demeure d'accord qu'un 2 

grand ſens eſt la premiere qua- ” 

legs. litè d'un Miniſtre ; mais les ſcien- 
e ces &« les connoiſſances acquiſes 
wx © jointes a un beau genie naturel 

le font marcher d'un pas plus 
>... ferme & plus fiir dans route fa 
ces conduite, & il y a autant de dif- 
in. ference entre un homme d'eſprir 
ob- IE quia du ſavoir & un autre hom- 
for- me d eſprit qui nen a pas qu' en- 
m tre un diamant brut & undiamant 

pooli & bien mis en œuvre, qui 
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| doit fa principale beaute & ſon 


| plus grand éclat à Part qui Va 
| f perfeQtionne. 
ik Un homme de bon ſens ne 


peut pas faire tirer tout de ſon 
Wi propre fonds, ni lever toutes les 
t | difficulres qui ſe preſentent par 


"_ — 
—— — r 


3 ſes ſeules lumieres naturelles; il 
1 a beſoin de les fortifier par les 
1 exemples de ce qui S' eſt fait en 


pareil cas, par la connoiſſance 
des droits & des intErets publics 


> — —.— — 
R 3. ˙ — ᷣ enn: eber e 


| & particuliers, & d'une ſuite de 
ö fairs deſquels dependent la plũ- 
part des affaires qui ſe traitent, 
& qui ne $S'apprennent que par 
El! une longue experience, & ſi quel- 
j qu'un a rèuſſi par la ſeule force 
| de ſon genie, ſans ètude & ſans 
i connoitſance des affaires publi- 
| ques, Ceſt un exemple f rare 
„ qu'il ne peut & ne doit pas tirer 
| a conſequence, ni faire choiſir 
* un ignorant pour lui confier le 
| 
; 
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ſoin d'une negociation impor- 
tante, ſi on ne veut ſe mettre 
en danger de la voir échouer 
entre ſes mains. 

Les grandes Cours ne rem- 
pliſſent pas toujours leurs Am- 
baſſades de leurs meilleurs ſu- 
jets, & elles ſe contentent d'y 


4 I; 
TX 
; © 


en envoyer de mediocres qui les 
jollicitent & les obtiennenr , 


7 E que les bons eſprits & 
les genies ſuperieurs qui ſeroient 
fi utiles dans ces emplois les evi- 
tent au lieu de les rechercher, 
pour s'attacher auprès de la per- 
ſonne dun Prince, parce que 


les recompenſes y ſont beaucoup 


plus grandes & plus frequentes 
& que Pony oublie ſouvent les 
abſens, ce qui leur fait regarder 
une Ambaſſade comme un ho- 
norable exil. 


. 


& les Etats 
N ij - 
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qui veulent ètre bien ſervis dans 
les Pays Etrangers, doivent at- 
tacher & faire ſuivre des hon- 
neurs & des recompenſes aux 
ſervices qu'on leur a rendus , 
dans ces emplois ſi importans 
au bien de leurs affaires, & avoir 


Egard aux depenſes que leurs 


Miniſtres font obliges d'y faire, 
pour ſoùtenir Phonneur de leur 
caractere, & aſltrer le ſuccès de 
leurs deſſeins; mais comme les 
Princes ont un intèrèt eſſentiel 
de bien recompenſer leurs bons 
Miniftres ; ils ont le meme inre- 
r&t de punir les mauvais, & de 
ſe bien perſuader que les cha- 
timens & les rècompenſes ſont 
les plus ſolides fondemens d'un 
bon gouvernement. 

Il faut encore que le Prince 
faſſe connoitre qu'il a de la con- 
fiance en ceux qu'il envoye, s'il 
veut que les paroles qu ils por- 
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rœes, car il eſt fort difficile à un 
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tent en ſon nom ſoient conſide- 


Negociareur d'acquerir du eré- 
dir dans une Cour Errangere , 
ſi l'on n'y eſt perſuade qu'il en a 
auprès de ſon Prince & de ſes 
principaux Miniſtres. | 
II eft tres-utile a un habile 
Prince d'avoir totijours a ſa ſui- 
te un certain nombre de bons 
Nègociateurs bien choifis & bien 
inſtruits des affaires publiques, & 
de les y entretenir par des penſions 
& par d'autres bienfaits, pour 
Etre totyours prers a le fervir 
dans les affaires qui lui furvien- 
nent. Il neſt pas tems de les cher- 
cher au hazard, de les mal choi- 
ſir lorſqu'il en a beſoin, & la dif- 
ference quiil y a entre un bon 
ouvrier & un mediocre , eſt plus 
grande & plus importante en cet- 
te profeſſion qu en aucune autre. 


N iiij 


296 Delamaniere de negocier 
La nature des affaires qu'il y 
a traiter, doit encore ètre fort 
conſiderèe dans le choix des ſu- 
jets que Pon y employe, ſi c'eft 
une affaire fecrere , un particu- 
lier habile & fans eclat, eſt beau- 
coup plus propre a la faire reuſe. 
fir qu'un homme plus qualifie , 
& il faut dans ces occaſions avoir 
beaucoup plus d'egard au genie 
qu'a la fortune de celui qu'on 
y em ploye. . 
La qualite d' Ambaſſadeur en- 
traine avec elle beaucoup d' em- 
barras à cauſe du grand train 
dont il faut que les Ambaſ- 
ſadeurs ſoient accompagnes , 
des ceremonies & des rangs 
qu'ils ſont obliges d' obſerver, 
de leurs entrees, de leurs Au- 
diences publiques, & de toutes 
leurs demarches , qui les expo- 
fent fans ceſſe à la vde du public, 
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avec les Souverains. 297 
& les font obſerver de trop près, 
il faut d' ordinaire moins de tems 
à un Envoyè pour conclure Paf- 
faire dont il eſt charge , qua un 
Ambaſſadeur, pour prepare: fon 
Equipage, il ya eu ſouvent des 
Ambaſſadeurs d' Eſpagne, qui 
apres avoir ere nommes , em- 
ployoient pluſicars annses a ſe 
diſpoſer à partir. . 
La pliipart des grandes affai- 
res ont ct conclues par des Mi- 
niſtres enyoyes ſecretemenr. La 
paix de Munſter: Tune des plus 
difficiles & des plus univerſelles 
qui ait ᷑tè traitèe, n'a pas été le 
ſeul ouvrage de tant d Ambaſ- 
ſadeurs qui y ont travaille, un 
confident du Duc Maximilien de 
Baviere , envoye ſècrètement a 
Paris, en régla les principales 
conditions avec le Cardinal Ma- 


Ny. 


zarin; le Duc de Baviere .Etoir- 


298 De la maniere de negocier 
alors Etroitement lie avec PEm- 
pereur , cependant , cet habile 
Prince, connut qu'il étoit de 


Finreret de ſa Maiſon, de ne la 


pas laiffer livrer a la diſcretion 
de la Maiſon d' Autriche, & qu'il 
avoit beſoin de Pamitie & de la 
protection de la France, pour 
conſerver à ſes ſucceſſeurs la di- 
gnitéè Electorale & le haut Pala- 
tinat , qu'il avoit acquis durant 
la guerre; & lorſqu'il fut con- 
vaincu de cet interet , il entrat- 
na PEmpereur & tout! Empire; 
& les determina a conclure la 
paix avec la France, la Suede & 
leurs Allies , ſuivant le projet 
qui en fut fait à Paris 
La paix des Pirennees a cre 
conclue par deux premiers Mi- 
niſtres de France & d' Eſpagne, 
{ur le traité qui avoit ete fait 2 
Lyon, entre le Cardinal Maza- 


- avec les Souverains. 299 
rin & Pimentel, Envoyè ſecret 
du Roi d'Eſpagne. 8 
Et la paix de Riſvick a été 
traitee & reſolue par des ne- 
gociations ſecrettes, avant que 
d'erre conclue en Hollande en 
année 1697. „„ 
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CHAPITRE XXUI.. 


ORSQU'iL ne s'agit que 
d' entretenir une Bonne cor. 


reſpondance avec un Prince ou 
un Etat durant la paix, & de 


rendre compte de ce qui ſe paſſe 
au Pays où on ſe trouve, ſans 
qu'il y ait d' intèrèts importans a 
y:menager, il ſuffit d'un ſeul Mi. 

niſtre, ſoit en qualité d' Ambaſ- 
fidenr ou dEnvoye, & il eſt mC-- 


avec les Souverains, 301. 
me plus avantageux de n' en avoir 
qu'un dans chaque pays, parce 
que les jalouſies qui naiſſent ſou- 

vent entre pluſieurs Miniſtres. 
dclt'un mème Prince, le fatiguent. 
= dordinaire par leurs accuſations 
X leurs plaintes rèciproques, & 
peuvent cauſer de l'embarras 
dans execution de ſes ordres; 
mais il y a des occaſions où il 
eſt avantageux, & meme nèceſ- 
faire d' envoyer dans un mème 
pays pluſieurs Miniſtres habiles, 
appliques. & laborieux. 

Ces occaſions ſont les confe-- 
rences pour la paix, ſoit que les 
Princes y envoyent en qualité 
de partie intere{lce , ou de me- 
diateurs- pour. procurer le repos. 
a. des Puiſſances qui font. en 
guerre. ä 

I ſeroit difficile a un ſeul Mi- 
niſtre de pouvoir ſuffire a toutes. 
les conferences, à tous les Me- 
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moires, à toutes les reponlſes ; 
tant de vive voix que par ECTit , 
& à toutes les demarches qu'il 
faut faire en de pareilles occa- 
fions pour travailler a y ajuſter 
tant d'interèts differens & de 
paſſions qui diviſent les Princes 


& leurs Miniſtres, & c'eſt avec 


beaucoup de raiſon que chaque 
Prince & chaque Etat y en- 
voyent d' ordinaire pluſieurs Mi- 
niſtres pour partager entre eux ce 


travail, & convenir enſemble des | 


meſures qu ils doivent prendre 
afin de conduire les affaires dont 
ils font charges, au but qu ils ſe 


ſont propoſe. 


Il eſt bon en ces occaſions de 
pratiquer ce qui fut etabli durant 
la nẽgociation de Munſter , en- 
tre le Duc de Longueville qui 
Etoit le chef de PAmbaſſade & 
Meſſieurs Davaux & Servien ſes 
Collegues, qui fut de ne faire 


avec les Sonverains, 303 
qu'une ſeule depeche pour les 
trois afin de conſerver de Funt- 
formitè dans le recir des faits qui 
auroient pi étre mandes diffe- 
remment fi chacun d'cux avoir 
Ecrit a part a la Cour; & a DE- 
gard de leurs ſentimens ſur cha- 
que affaire dont ils rendoient 
compte, lorſqu'ils etoient diffe- 
rens, ils le marquoient dans leur 
depeche commune, en diſant: 
Moi Duc de Longueville ſuis 
d'un tel avis, & le ſentiment de 
moi Davaux, ou de moi Servien 
eſt tel; ce que chacun appuyoit 
de ſes raiſons, ſur quoi la Cour 
decidoit par ſa reponſe , qui 
etoit auſſi commune a. tous les 

trois. 
Ils avoient encore pluſieurs 
bons ſujets, qui diſputoient a 
Oſnabruk ou ſe tenoient les con- 
ferences des Miniſtres Proteſtans 
dAllemagne & des Couronnes 


304 De la manzere de negocier 
du Nord & ow ils affiſtoient avec 
la qualire d'Enyoye ou de Reſi- 
dent du Roy, ces Miniſtres du: 
ſecond ordre leur etoient d'un. 
grand ſecours & quelques uns 
dentr'eux ſont devenus depuis 
d'excellens Ambaſſadeurs, qui 
ont rendus de grands ſervices a 
PErar.. | 

Il eſt auſſi fort utile & ſouvent- 
neceſſaire d employer plus d'un 


Miniſtre dans les pays libres ot 


le gouvernement eſt partagè en- 
tre pluſieurs, & dans ceux ou il 
y a guerre civile, lorſqu'on a 
quelques interèts a y menager 
avec les partis oppoſes, il faut 
encore plus d'un Negociateur : 
dans un Etat eleQif. quand il. 
Sagit d'y gagner des 1b 
pour Peletion dun nouveau. 
Prince.. | 

_ Lorſqu'il n'y a qu'un ſeul Ne-- 
gociateur dans un pays ou lau- 
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torits eſt diviſce , il ne lui eſt pas 
oſſible de ſe tranſporter en tous 
es lieux on ſa preſence eſt ſou- 
vent néceſſaire dans le meme 
tems, & de traiter avec tous 
ceux qui y font en credit. Il ar- 
rĩve encore ſouvent qu un meme 
Miniſtre ne reuflit pas a plaire 
a tous ceux qui ſont dans des in- 
rerers oppoſes, & qu'il ſuffit 
qu'il ſoit ami du Chef d'un des 


partis pour ſe rendre ſuſpe& aux 


autres, ce qui ſe repare par un 
autre Miniſtre qui n'a pas les mè- 
mes liaiſons. i 
Il eſt bon en ce cas den cho 
fir pour le mème pays qui ſoient 


amis entreux & d'une humeur 


compatible afin d'eviter les jalou- 


fies & les diviſions capables de 


prejudicier aux interèts de leur 


Maitre, ce qui n'arrive que trop 


ſouvent, L'on a va durant la ne- 
goclation de la paix de Munſter, 


3 os Dela mamere de negocier 
un exemple de cette diviſion en- 
tre les deux derniers Plenipoten- 
tiaires de France, qui alla juſqu'a 
publier des manifeſtes l'un contre 
Fan, 

Le Cardinal de Richelieu ne 
fe contentoir pas d' employer plu- 
ſieurs Negociateurs pour une m&- 
me affaire, il partageoir ſouvent 
entr'eux le ſecret de ſes deſſeins 
& il faiſoit mouvoir divers ref- 
ſorts pour les faire réuſſir. 

Outre les Miniſtres publics 
qu'il envoyoit dans chaque pays, 
3] y entretenoit encore ſouvent 
des Agens fecrets & des Penſion- 
naires du pays mEme qui J'aver- 
tiſſoĩent de tout ce qui s'y paſſoĩit 
independamment & ſans la parti- 
cipation des Ambaſſadeurs du 
Roi, qui ignoroient ſovvent les 
Commiſſions de ces Emiliaires , 
Ec ils lui rendoient compre de la 
conduite de ces Ambaſſadeurs, 
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auſſi-bien que de ce qui ſe paſſoĩt 
dans la Cour on ils etolent; ce 
qui faiſoir que rien n'echappoir 
a ſes lumieres, & qu'il &toit en 
tat de redreſſer les Ambaſſa- 
deurs qui manquoient en quelque 
choſe par leur mauvaiſe conduite 
ou par defaut de penetration. 
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DES PEV OIRS 
PARTICULIERS 
D'UN NEGOCIATEUR. 


CHAPITRE XXIV. 


N Miniftre charge des in- 

terèts d'un Prince ou d'un 
Ext 3 un pays Erranger , eſt 
oblige de prendre garde qu il ne 
S'y public rien de contraire a 
Phonneur & a Ja reputation de 
ſon Souverain, & des y oppoſer 
avec vigueur, juſqu'a inſulter 
ceux qui manquent au reſpect qui 
lui eſt du, file Prince auprès du- 
quel il ſe trouve, ne lui en fait 
faire raiſon. 


avec les Souverains. Jog 

Il doit proteger tous les ſu- 
jets de ſon Maitre qui ſont dans 
le meme pays, leur procurer 
chez lui un libre exercice de la 
Religion que profeſſe le Prince 
qu'il ſert, leur donner ſa maiſon 
ner retraite lorſqu'ils font dans 
le malheur & injuſtement perſe- 
cures, accommoder tous les dif- 
ferends & les démèlès qui naiſ- 
= ſent entr'eux, les ſecourir dans 
leurs beſoins, & vivre avec eux 
comme un bon pere de famille 
avec ſes enfans. 

Si quelque ſujet qualifiè de 
ſon Prince ſe trouve dans le me. 
me pays & neglige ou affecte de 
ne le point viſiter, il doit Ven 
faire avertir honnerement & I'y 
attirer par toute ſorte de civilites, 
& de bons traitemens, avant que 
d'Ecrire i ſon Maitre, pour lui 
en faire donner l'ordre. 


*. 
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Lorſqu'il a des Audiences pu- 
bliques, il doit en faire avertir 
les principaux de la Nation, & 
les inviter a I'y accompagner 
pour groſſir ſon Cortege, afin 
de faire honneur a fon Prince. Il 
doit apres ſa premiere Audience 
les preſenter au Prince Pun apres 
Pautre , lui dire leurs noms & 
leurs qualites , & leur procurer 
un acces facile aupres du Prin. 
ce & des principaux de ſa Cour. 

Lorſquil y a quelques feres 
publiques on il eſt invite, il faut 
qu'il prenne le ſoin de leur en 
procurer Pentree & des places 
commodes a chacun ſelon leur 
rang, & de ſe faire donner a lui- 
meme la place qui appartient a 
ſon caractere, ſur tout lorſqu'il 
y a d'autres Miniſtres etrangers , 
qui pretendent entrer en concur- 
rence avec lui. Comme il s'agit 
alors du rang & de la dignite de 


a 
2 
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ſon Maitre, il ne doit jamais y 
rien relacher de ſes droits; mais 
il doiterre de plus facile conven- 
tion avec les Courtiſans du pays 
ou il ſe trouve qui n' ont point 
de concurrence avec lui, & leur 
rendre meme plot plus de ci- 
vilites qu'ils n' ont droit d'en prè- 
tendre, que de leur retrancher 
de celles qui leur font des par 
un mauvais orguell , qui ne peut 
produire que de mechans eſters 
pour lui & pour ſon Prince, & 
aliener leurs inclinations ſans au- 
cune utilite. . 
Il eſt bon auſſi qu'il faſſe des 
liaiſons particulieres avec les Mi- 
niſtres des Allies de ſon Souve- 
rain qui ſont en la meme Cour, 
qu'il leur donne avis des choſes 
qui peuvent ètre utiles a leurs in- 
terets, afin d'en recevoir de leur 
part dans les occaſions, qu il leur 
rende de bons offices auprès du 
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Prince qu'il ſert, & que lorſqu'ils 
contribuent au bien de ſes affai- 
res, il leur procure quelque mar- 
que de ſon eſtime & de ſa recon- 
noiſſance, qu'il les appuye de 
ſon credit & de ſes offices a la 
Cour ou ils ſont, dans les affai- 
res qu'ils y ont a nëgocier & dans 
les demeles qui leur peuvent ſur- 
yenir; que lorſqu ils en ont entre 
eux ou avec quelques Miniſtres 
du pays, il s entremette pour les 
accommoder, qu'il Evite lui-mè- 
me ſoigneuſement d'en avoir au- 
cun avec ceux qul y ſont en cre- 
dit, & de cauſer de l' embarras 
aux affaires de ſon Maitre par ſes 
reſſentimens particuliers, ou en 
excitant ceux des Miniſtres qvec 
qui il traite, & qu'il ait pour maxi- 
me ferme & inebranlable d' em- 
ployer tout le crèdit que lui don- 
ne la puiſſance de ſon Maitre & 
ſa propre induſtrie à faire 2 * le 
ien 
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Dien qui eſt en ſon pouvoir. 

. S'il obſerve exactement cette 
conduire , il ſe rendra utile aux 
interèts de ſon Prince & agrea- 
ble aux Princes & aux Etats au- 
pres deſquels il ſera employé, ily 
gacquerera leur eſtime, & il 
laiſſera de lui une opinion & une 
reputation avantageuſe par tous 
les lieux où il auranẽgociè, ce qu'il 
doit regarder comme la recom- 
penſe la plus agreable & la plus 
flateuſe qu'il puiſſe receyoir de 
ſon habilere. | 

Il peut encore raiſonnable- 
ment eſperer que ſa capacité, 
dont il aura donne des preuves 
dans les grandes affaires qu'il au- 
ra traitè es, lui procurera a ſon 
retour des honneurs & des avan- 
tages proportionnés a Fimpor- 
tance de ſes ſervices, & que le 
Prince ou PErat qu'il aura bien 
ſeryi , profitera de ſes talens & 
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de la ſageſſe de ſes conſeils dang 
la conduite des principales affai- 
res; mais quand il ſeroit privé 
de ces ſortes de recompentſes , il 
a de quoi s en conſoler par la ſa- 
etisfadtion d'avoir rempli utile- 
ment & en homme de bien ſes 
devoirs dans les emplois qui lui 
ont Ete confies pour le ſervice 


de ſon Prince & de ſa Patrie, 
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DISPUTE 


= ARRIVEE AU CONCILE DE TREN TE, 
7 ENTRE 

= LES AMBASSADEURS 
dies Rois de France er- Eſpagne 


pour. la preſeance. 


Exs o NNE n'avoit con- 
teſtè a la France la pre- 
mos dont elle eroit en poſſeſ- 
= ſion avant la formation de ce co- 
loſſe de la Maiſon d Autriche, 
Pan 15 16. lorſqu'après la mort 
= de PEmpereur Maximilien arri- 
vee en 1519. Charles ſon petit 
fils, qui Etoit deja Roi d'Eſ- 
pagne, fut E&0 Empereur. II 
ſe vit par-là le premier de tous 
les Princes Chretiens. Alors 
Charles Quint non content de 
\F O ij 


Ja potions qu fl ayoit comme 
Empereur, chercha encore à Tu- 


2 preſeunces entre les Maiſons 


ſieurs ont fait pluſieurs traites ; & 
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ſurper comme Roi d Eſpagne, 
Juſques a cette annee la diſpute 


de France & d Autriche, non- 
ſeulementn' avoit jamais etẽ mife 
ſur le tapis mais elle eũt Ere trou- | „ 
vee ridicule & i imperrinente, vd 1 
les grandes prerogatives de nos 
Rois ſur tous les autres dont plu- | 4 


Saint 8 le Grand qui e. 1 


Po, 


A 


Eminens par 4 les nn 
Rois, que les Rois le ſont par- 

deſſus leurs peuples, y antiquire 7 
de la Couronne, findépendance 
de nos Rois, la nobleſſe de leur 
ſang, la beauté & opulence de 
leurs Royaumes , les grandes 4 
conquetes & la generoſite des 
Frans 501 les {ſervices rendus par 3 


1 
2:46 
WH 
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tout le monde à la Religion & a 
TEgliſe , leur ont acquis ſans 
contredir cette preference , en 
laquelle ils ſe ſont conſerves ſans 
diſpute juſqu'au fiecle paile, que 
la Maiſon d'Autriches'eſt elevee 
a cette grandeur Enorme; la- 
quelle neanmoins la prenant par 
les pieces dont elle a Ete com- 
poſee, n'avoit rien d' eminent, 
FE peu de Souverain ; Archidu- 
chẽ d' Autriche cetoir un Fief Im- 
1 2 „& de la nature des autres 
rincipautes d' Allemagne de- 
pendantes de! Empire, & quoi- 
qu'avant Charles V. il y eut eu 
{1x Empereurs de ce nom, & que 


ite nous confeſſions que la qualité 


d Empereur donne prefeance par 
deſſus tous les Princes Chreriens 
a quiconque la poſſede legitime- 
ment, de quelque famille ou nom 
qu'il ſoit, neanmoins nous ne- 
donnons pas la mème prèroga- 
ü 
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tive à leurs deſcendans non appel- 
WW | les à l' Empire; parce que dans les 
bl Etats Electifs, election s'arrè- 
Wo rant à la perſonne de PElv, ne 
do nne qua lui ſeul PEminence 
de Souverain, & en exclut tous 
j les autres, meme ſes propres en- 
Wl || fans s'ils ne ſont élùs, n ais dans les 
W || Etats ſucceſſifs il arrive autrement; 
ainſi la Famille d Autricne par ce 
titre de poſſeſſionde l Empitrenꝰeſt 
pas relevèe a la qualitè due aux 
Empereurs; autrement la Mai- 
ſon de Saxe, de Luxembourg , 
de Brandebourg, & autres qui 
ont tenu I Empire, pourrolent 
pretendre ce mème droit: une 
autre Maiſon qui fait partie de 
celle d' Autriche, eſt celle de 
1 Bourgogne, laquelle Etoir de vrai 
| Royale en France, mais ne poſſe- | 
doit rien de Souverain: la Duche | 
| de Bourgogne, les Comies de 
Flandres, & d' Artois Etoient 
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Fiefs du Royaume ; le reſte de 
ces terres dependoir de! Empire; 
les autres Maiſons qui aggrandi- 
rent Charles V. ſont celles d' Arra- 
gon & de Caſtille. Caſtille toit un 
een etabliapres lan 1000. 
& lequel durant plus de 300 ans, 
a grand peine contenoit la qua- 
trieme partie de! Eſpagne; auſ- 
quels meme les Rois d' Angle- 
terre ont toujours diſputè la pre- 
{eance. L'Arragon &toit un petit 
Etat feudataire de IEgliſe de 
Rome, auquel depuis fut ajoùté 
le Royaume de Naples, auſſi fief 
de PEgliſe , ainſi toutes les pie- 
ces dont ce coloſſe a Ete come 
poſe, ayant été de ſi bas alloi, 
ſur quoi pourroit-on fonder cette 
preEminence ou Egalite qu'ils 
pretendent _ nos Rois. 

: I. 
Neanmoins parce que cela eſt 
ainſi, que jacoit que nous ſoyons 
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320 De la maniere de negocier 
en poſſeſſion & du droit & du fait, 
ils ne laiſſent pas d'en faire la 
diſpute a tous rencontres, il faut 
voir leurs fondemens, & diviſer 
tout l' Etat de cette Maiſon en 


trois temps, en celui qui a pre- 


cede Tan 15 19. & etabliſſement 
de Charles en ! Empire, en celui 
de tout I' Empire de Charles, 
juſqu'a ſa retraite l'an 1555. & 
en celui de ſes deſcendans juſqu'a 
aujourd'hui. Pour le premier , il 
eſt certain que nonobſtant la pro- 
motion de cette Famille à I Em- 
2 , elle demeura toujours dans 

'ordre des Princes ſujets du mè- 
me Empire; que Philippe pere 
de Charles rendit hommage ſo- 
lemnel & en perſonne pour les 
Comres de Flandie & d' Artois, 
entre les mains du Chancelier 
de Rochefort, comme nous 
avons dit; que Charles en fit au- 
tant après la mort de ſon pere, 
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Pan 1507. que Charles naquit 
en Flandre ſujet & vaſlal du Roi, 
qu'en l'entreve des Rois Louis 
& Ferdinand d' Arragon, l'an 
1507. a Savonne, quoique le 
Roi Louis usar de grande civilite 
envers Ferdinand qui le venoit 
voir {ur ſes terres ; neanmoins 
nous avons dit ci-deſſus que ce 
ne ſont que des civilites qu'on 
rend meme a ſon inferieur ; & 
que Ferdinand rendit tous hon- 
neurs a Louis, tels qu'un grand 
peut attendre d'un petit, entin- 
avant Ferablifſement de Charles 
al Empire , cette diſpute de pre- 
ceder nos Rois, ou s'égaler a 
eux: werolr jamais rombee dans 
Feſprit de la Maiſon d Autriche. 
L'an 15 19. Charles fut promi 


a PEmpire, lequel il reftigna a 


ſon frere Pan 1555. & a meme 
temps donna tous ſes autres Etats 


& douverainetes fors, Archi- 
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duchè d' Autriche & ſes depen- 
dances d' Allemagne a ſon fils 
Philippe; lequel ne ſuccedant 
oint a la qualité d'Empereur 
laquelle ſeule avoir donne la pre- 
ſeance à ſon pere par deſſus nos 
Rois, il racha neanmoins de s'y 
maintenir ſous pretexte qu'il ſuc- 
cedoit a ce grand Etat de ſon pe- 
l re, & queen Provinces & terres 
il lil ſurmontoit ſans comparaiſon 
14 nos Rois, en quoi il croyoit avoir 
1 quelque raiſon; puiſque ſon pere 
Fi avoit roujours uſe de ce droit 
confuſement, ſans qu on cor diſ- 
| tinguè les qualités qui lui appar- 
tenoĩent comme Empereur, ou 
1 comme Roi d Eſpagne 3 & en 
ll toutes aſſemblèes, rraites , en- 
Th | trevũes, ſurtout au Concile de 
| Trente, ſes Ambaſſadeurs avoĩent 
| eu la preſcance, parce que par 
If iceux il agiſſoit comme Empe- 
reur, ſans que jamais on Tetit 
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oblige d'agir par cette autre qua- 
lite de Roi d'Eſpagne , par la- 
quelle il eur cede à nos Rois. 

Mais Van 1555. lorſque medi- 
tant fa retraite i] conſigna ! Em- 
pire à ſon frere Ferdinand, & 
tous ſes autres Etats à ſon fils 


Philippe , voyant que ſon fils ne 


ſe maintiendroit pas en la pre- 
ſeance ſur nos Rois pour ne poſ- 
ſeder point la qualité d'Empe- 
reur, il ſe ſervit d'un tel artifice 
pour conſerver cette preemi- 
nence, auſſi bien a ſon fils qu'a 
ſon frere. Peu avant fa retraite, 


il retira de Veniſe Dom Franciſ- 


co de Vargas ſien Ambaſſadeur, 
lequel étant comme Imperial 
precedoit les notres ſans contre- 
dit, apres la reſignation faite de 
ſes Etats a fon fils Philippe; il 
renvoya le meme Vargas pour 
Ambaſladeura Venile, & le ſien 


& de. ſon fils conjointement, di- 
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ſoir-i], quoiqu'en effet lui ne poſ- 
ſedant plus aucune qualité, il ne 
fur qu A mbaſſadeur de fon fils, 
Roi d Eſpagne, mais 1! eſperoit 
tromper les Veniriens , puiſqu'il 
leur envoyoit le mème homme 
avec la meme qualité en appa- 
rence & qu'il le diſoĩt fon Am- 
baſſadeur & celui de ſon fils 
con jointement. Vargas deman- 
da au Senat la mème ſeance qu'il 
avoit eue en {a premiere Ambaſ- 
fade; à quoi S oppoſa Dominique 
Eveque de Lodeve, Ambaſſa- 
deur de Henri II. & ayant re- 
montrè au Senat que Charles ne- 
toit plus conſiderable dans le 
monde, que quand les Ambaſſa- 
deurs de PEmpereur Ferdinand 
ſe preſenteroient, il marcheroit 
apres eux, mals qu'il ne cede- 
roit pas à celui de Philippe, & 
qu'en toutes occaſions d' audien- 
ce, CEreEmonies , viſites & au- 
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tres, il prendroit la premiere pla- 
ce juſques a l'artivèe des Impe- 
riaux; le Senat apprehenaant 


quelque mauvaiſe iſſue de cette 


diſpute, ordonna que les deux 


Ambaſſadeurs ne ſe preſente- 
rojent point aux ceremonies de 
la fere Saint Marc, & ainſi lat 
faire demeura indeciſe toute Pan- 


nee 15 57. par Virreſolution de la 
Republique, & la rrop grande 


fimplicite de notre Ambaſſadeur, 


gui nèanmoins fut contraint de 
ceder a l' Ordonnance du Sènat; 
mais Fan 1558. Francois de 
Noailles Evèëque d'Acs, ayant 
ſuccede à celui de Lodeve, re- 


mit la diſpute ſur le tapis, & les 


Ambaſſadeurs de! Empereur Fer- 
dinand éEtant arrivés, il deman- 
da au Senat d'etre maintenu en 
ſes droits, & d avoir la premiere 
place apres les Imperiaux, & la 
Prit courageuſement par- deſſus 
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326 Dela maniere de negocier 
Vargas, lequel voyant que la- 
fineſſe de PEmpereur (qui mou- 
rut a mème temps) Etoit dècou- 
verte, & qu'il ne paſloit plus que 
pour Ambaſſadeur de Philippe, 
commenca a toucher de la gran- 
deur de ſon Maitre, etaller tou- 
tes les Souverainetes & Etats; 
qu'il poſſedoit en plus grand nom- 
bre ſans comparaiſon que le Roi 
de France; diſoit que ces coutu- 
mes d'honneur & de preſeance 
doivent Etre chargees ſelon le 
temps; que ſon Maitre cEtoit le 
plus grand Roi du monde, quiil 
pouvoit aſſiſter la Republique 
d' armes, dhommes , d' argent 
bien plus que le Roi de France, 
PEvEque d' Acs lui tint tète par 
tout, & comme Paffaire s chauf- 
foit, il obtint du Senat un Ar- 
ret par lequel la preſeance lui fut 
adjugee ſur / Ambaſſadeur d' Eſ- 
pagne, lequel en faiſant de gran- 
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des plaintes, illuifurreponduque 
la République ne ſe mettoit pas 
en peine d'examiner la grandeur 
de leurs Majeſtes , mais qu'elle 
trouveroit dans ſes regiſtres qu'- 
en tous actes publics, & parti- 
culieres ceremonies , viſites, au- 
diences, les Ambaſſadeurs de 
France avoient precede ceux 
d'Eſpagne ; à quoi elle ſe vouloit 
tenir. Cette reponſe offenſa Phi- 
lippe, qui mème retira ſon Am- 
baſſadeur, mais Michel Surianus 
Ambaſſadeur de la République 
auprès de lui, defendit le decret 
du Senat, & appaiſa en quelque 
facon Feſprir de Philippe, lequel 
neanmoins en toutes occalions, 
du depuis mit en avant cette me- 
me queſtion, laquelle fut pour 
lors remuee pour la premiere 
fois, le plus grand effort qu'il 
fit, fur quatre ans après au Con- 
cile de Trente qui Etoit le plus 
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grand theatre de Religion , de 


grandeur & d'honneur que la 
Chrétientè cur vue il y avoir 
cent ans: or parce que d'or- 
dinaire on met ſur le tapis ce qui 


ſe paſſa en ce Concile entre les 


Ambaſſadeurs des deux Princes, 
1] eſt a propos d expliquer nette- 
ment cette rencontre. 
- 

Le Concile depuis la rEvolte 
de Luther Pan 15 17. fut ſouhaite 
de tous les Chreriens, & ſouvent 
demandè par PEmpereur Char- 
les V. & le Roi Francois I. aux 
Papes Leon X. Clement VII. 


Paul III. &c. Enfin après pluſieurs 


remiſes, commencè à Trente, 
par Paul III. au mois de De- 
cembre de Pannee 1545. ſous le- 
quel partie a Trente, partie a 
Boulogne pendant environ dix- 


_huir mois, furent faites les dix 
premieres Seſſions, apres quoi il 
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fur revoque & ceſſa juſques à la 
mort de Paul III. Ian 1549. Le 
Cardinal Jean Maria de Monte, 
qui avoir Ete premier Preſident 
du Concile ſous Paul III. lui ſuc- 
ceda, & fur nommè Jules III. 
lequel ſoudain fit une nouvelle 
indiction du Concile qui recom- 
menqa à Trente au mois de Mai 
1550. & dura auſſi ſous ce Pape 
environ dix huit mois, ſous le- 
quel furent faites les ſix Seſſions 
ſuivantes, mais ayant été de re- 
chef revoque par le meme Ju- 
les, il eeſſa tout à fait ſous le 
Pontificar de Marcel II. qui ne 
regna que vingt- deux jours, & 
ſous celui de Paul IV. qui fut 
diverti ailleurs, auquel ſucce- 
da lan 1559. Pie IV. Celui-ct 
fit une nouvelle indiction du 
Concile, & le recommenca au 
commencement del anne 15 52, 
ſous lequel il fut continue en- 
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viron deux-ans, & furent faites 

les neuf dernieres Seſſions , (tout 
le Concile n'en contient que 
vingt-cinq ) ainſi ayant com- 
mence Van 1545 & finien 15 63. 
On pourroit dire qu'il a dure dix 


huit ans, mais ayant etè inter- 


rompu ſouvent, on na cre que 
cinq ans en! Aſfemblée: or pour 
entendre le droit des preſeances 
des Ambaſſadeurs des Princes, 
il faut ſavoir qu au Concile il ſe 
faiſoir trois eſpeces d' Aſſem- 
blees, des Congregations gene- 
rales, des Congregations particu- 
lieres, & des Seſſions & Congre- 
gations particulieres, les Doc- 
teurs aſſiſtèes de quelques Evè- 
_ , examinoient les queſtions 

e la Foi, & de la reformation N 
ſelon la diſtribution qu'on leur 
en faiſoit, & en ces lieux on ne 
conſideroit ni ceremonie ni 
preſcance ; c'etoient des actions, 


avec les Souverains. 331 
intra privatos parietes, & a Pamia- 
blezen la Congregation generale 
tous les Prelats S aſſembloient, 
les Legats y preſidoient, chacun 
y prenoit fa place d honneur , 
cetoit une ation publique, en 
laquelle on examinoit , & reſol- 
Voit les queſtions ; les Legars 
propoſoient ce qui devoit etre 
traite es Congregations particu- 
lieres : chaque Prelar avoir droit 
de parler & dire fon avis, on 
Ecoutoit les Theologiens , on 
donnoit audience aux Ambaſſa- 
deurs des Princes apres avoir 
examine leurs commiitions , bref 
on concluoit tout ce qui devoit 
Erre promulgue en la Seſſion ſui- 
vante; les Ambaſſadeurs y te- 
noient place chacun a leur _ ; 
enfin la Seſſion Ertoir le jour ſo- 
lemnel, auquel apres avoir dirt la 
Meſſe du Saint Eſprit , & après 
un Sermon que quelque Prelat 
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ou grand Theologien faiſoit ſur 


la matiere dont il ètoit queſtion, 


le Prelat Officiant prononcoit 
hautement les dècrets deja reſo- 
lus que les Peres approuvoient 

ar ce mot, Placet. Or les Am- 
13 avoient auſſi leur ſèan- 
ce & place d'honneur ès Seſſions, 
& à la Meſſe; cet honneur pa- 
roiſſoit par le lieu ou ils ètoĩent 
aſſis ; par Pencenſoir , & par la 


paix qu'on leur donnoit pendant 


la Meſſe. 
Au Concile tenu ſous Paul 
III. & Jules III. Charles V. etoit 


Empereur, & jouiſſant de ces 
droits il precedoit fans contredit 


nos Ambaſſadeurs, qui auſſi-bien 
a ces deux fois n'y parurent preſ- 
que point, & aux ſeize premie- 
res Seſſions tenues ſous Paul III. 
& Jules III. il n'y eut preſque 
aucun Prelat Francois ; ainſi 


cette preſcance dont nous par- 
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lons ici ne fut point diſputèe, 
parce que PEmpercur tenoit le 
premier rang, & il n'y avoĩt point 
de Roi d'Eſpagne qui y parut. 
I arrivaneanmoinsquelque cho- 
ſe qui fit paroitre excellence de 
nos Rois par deſſus tous ies autres 
après ' Empereur, qu'il eſt à pro- 
pos de mettre * 

En la Bulle de Tindiction du 
Concile faite par Pau III. & 
datice de Tan 1542. le Roi de 
France eſt nomme apres FEm- 
pereur, & tous les autres Princes, 
en termes expres, concus ſous 
un t&me general, & cela en 
deux fois, un en ces termes : Ca- 
riſimos in Chriſto filios noſtros, Ca- 
rolam Romanorum Imperatorem 
ſemper auguſium , & chariſſimum 
Regem Franciſcum duo pracipua 
chriſtiani nominis firmamenta , at- 
que fulcra , orare atque obfecrare 
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inſtitimus II. plus bas, ſupra au- 


tem dictos, Imperatorem Regem- 


que Chriſtianiſſimum, nec non cæ- 


teros Reges, Duces, Principes 
uorum preſentia fi alias unquam, 
oc quidem tempore maxime ſanc- 
tiſime Chriſti fidei , & Chriſtiano= 


rum omnium futura eſt ſalutaris 


ö 


T 


Des 
545 


8 
Preſident a la troiſié me 


II. 


rogantes atque obſecrantes per viſ= 
cera miſericordiæ Dei &c. 


„een du Concile Van 
rancois Premier avoit 
deſtine pour ſes Ambaſſadeurs 
Claude Durfe Senetchal de Fo- 
Jacques de Ligneres 


m- 


bre des Enqueres au Parle- 
ment de Paris, & le Doyen 
Pierre d' Anès, depuis Evèque 
de la Vaur. Mais ayant ete aver- 
ti par quelques Eveques Fran- 
cols qui ctolenr a Trente, qu'il y 
avoit peu deſperance que ce 
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Concilereuſlir, il _—_ ſes Am- 


baſſadeurs, leſquels ne reparu- 
rent point dans le Concile. An- 
toine Filioli de Gaſſat, Arche- 
yeque d' Aix en Provence y de- 
meura pour le Roi, lequel lorſ- 
qu' en la premiere Seſſion on fit 
des prier es publiques pour tous 
les Princes, ayant demande qug 
en icelles le Roi de France füt 
nomme en termes expres comme 
il avoit etE nomme en la Bulle 
de VindiQtion , les Legats Elude- 
rent cette demande, diſant qu'il 
en falloir parler plus amplement 
aux Peres du Concile, & cepen- 
dant on ne pria Dieu en termes 
exprès que pour le Pape, & pour 
PEmpereur, tous les autres Prin- 
ces furent concus ſous un terme 
général. 
: III. 

L'an 1546. Francois premier 
envoya Pierre Danès Evèque ce 


E. 
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la Vaur pour fon Ambaſſadeur 
au Concile , lequel y fur recu, 
fit une belle harangue, ou il re- 
preſenta PFerat de la Chreriente, 
& les grands deſordres qui $'&- 
toient glifles en PEgliſe, meme 
en la Cour Romaine, de quoi un 
Evèque stant voulu rire en di- 
ſant, Gallus cantat , Danes repli- 
qua ſoudain, utinam iſto Gallici- 
nio Petrus ad recipiſcentiam & flec- 
tum excitetur , apophtegme qui 
fur du depuis d'ordinaire en la 
bouche des Peres du Concile. 
8 11 
Pan 1547. lorſque Paul III. 
pour le danger qu'il y avoit a 
Trente, & de la peſte & de la 
guerre d' Allemagne, transfera 
le Concile a Bologne, les Le- 
gats en demandant leur avis aux 
Peres dirent que Sa Sainteté le 
trouvoit A propos, communicato 
etiam conſilio cum Imperatore chriſa 
tianiſſimo 
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tianiſſimo Rege, & aliis Regibus ac 
Principibus Chriſtianis , qui eſt en- 
core une autre marque de Phon- 
neur que le Concile fait a nos 
Rois. . 

V. „ 
Lorſque le Pape Jules III. eut 
retabli le Concile a Trente Pan 
1551. quoique le Roi Henri IT. 
fur entre en de grandes guerres 
contre lui pour les affaires de la 
Duché de Parme, neanmoins 
il envoya au Concile Jacques 
Amiot, Abbe de Beloſame, & 
depuis Evèque d' Auxerre, avec 
une lettre qui portoit cette inſ- 
cription: Sanctiſſimis in Chriſto & 
obſervandis Patribus Tridentini 
conventus, laquelle, Amiot, ayant 
mis entre les mains du Cardinal 
Creſcentius Preſident du Con- 
cile, & le Secretaire ayant lu 
Pinſcription, les Evèques Eſpa- 
gnols s crierent que c'eroit faire 


P 
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tort au Concilede Pappeller Con. 
ventus, & non pas Concilium, ou 
Synodus 35 & proteſterent contre 
cette lettre, neanmoins apres 
avoir long- temps diſpute ſur la 
ſignification de ce mot Conventus, 
& conclu qu'il ſe pouvoit pren- 
dre en bonne part, le Concile 
requt la Lettre du Roi, ſans pre- 
judice de ce mot Conventus; mè- 
me lorſque les Eſpagnols ſe mon- 
trerent ſi zElEs à refuſer cette let- 
tre: I Electeur de Mayence dit a 
haute voix en Aſſemblèe: Com- 
ment ſeront- nous prëts d' em- 
braſſer & de recevoir les Proteſ- 
tans d' Allemagne, qui nous ap- 
pellent Concilium malignantium, 
{i nous rejettons le Roi 'Tres- 
Chretien parce qu'il nous appelle 
Conventus. Voila ce qui ſe paſſa en 
ce Concile touchant nos affaires 
ſous Paul III. & Jules III. lorſ- 
que Charles V. tenoit le haut 
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Hout, & que ſon fils Philippe, ni 


autre Roi d' Eſpagne ne paroiſ- 


ſoit point pour diſputer avee nos 
Rois. | 
VI. 


Mais ce fut la troiſiẽme indic- 
tion du Concile ſous Pie IV. Ian 
1561.qu'ilarriva pluſieurs choſes 
entre nos Ambaſſadeurs & ceux 
de Philippe, qui engendrerent 
de grandes jalouſies entre ces 
deux Couronnes, d' où eſt ſortie 
la diſpute & la hardieſſe que les 
Eſpagnols ont pris en ce point, 
àA quoi ſans doute contribua beau- 
coup la connivence, pour ne pas 
dire Pimprudence de Pie IV. 

I 
En la Bulle de FIndiction il 


uʒſa de paroles autres que celles 


de Paul III. & de Jules III. Cha- 


viſſimos vero in Chriſto filios noſtros 


Romanorum 1 mperatorem electum 
earteresque Reges, & Principes, 
"TN 
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quos optandum ſane eſſet Concilio 
intereſſe poſſe , hortamur & roga- 
mus, & ſans faire mention du 
Roi Tres-Chrerien, Phileberr de 
la Bourdeſiere, Evèque d'An- 
gouleſme , Ambaſſadeur du Roi 
pres du Pape, lui fit des plaintes 
de cet oubli, par Yordre du Roi, 
avec proteſtation neanmoins que 
nonobſtant ce mepris fair a a 
Couronne, il ne vouloit point 
empecher la teneur ni le pro- 
gres du Concile, meme qu'il 
avoit commande à ſes Eveques 
de &y acheminer ; le Pape lui 
fit rẽponſe qu'il avoit donne char. 
ge aquelques Cardinaux de for- 
mer la Bulle, & qu' ils r'ayoient 
pas pris garde à cette pointille, 
& quapres avoir nomme Em- 
pereur, ils n'avoient pas juge à 
propos de nommer tous les Rois, 
mais les avoient compris {ous un 
nom general, mais par termes 
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expres. Le Pape ſe ſauva, diſant 
qu il n'avoit pas pu prevoir tou- 
tes choſes, & qu'il donneroit 
ordre une autrefois qu'on ne 
manquat plus en ſemblable cas. 
„„ mT 

L'an 1562. le 18. Mai arriva 
a Trente Louis de Saint Gelais, 
Sieur de Lanſac, & trois jours 
après lui Arnaud Ferrier, Préſi- 
dens aux Enquètes a Paris, & 
Guy du Faur de Pibrac, Juge 
Maje de Toulouſe , leſquels fu- 
rent recus tres-honorablement 
par le Concile, mème grande par- 
tie des Prelat ſujets du Roi d Eſ- 
pagne, allerent au devant; mais 
97 de Avalos, Marquis 
de Peſcaire, Ambaſſadeur du 
Roi Philippe ſortit de Trente 
trois jours avant, & ſe retira 4 
Milan dont il etoit Gouverneur, 
{ous prerexte que ſon Gouver- 
nement couroit danger a cauſe 
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des Huguenots du Dauphinè & 
des Suiſſes; mais en effet pour 
fuir la rencontre des Ambaſſa- 
deurs Francois, leſquels prirent 
ent g. en la Congregation ge- 
nerale après ceux de FEmpereur 
Ferdinand, mème le Sieur de 
Pybrac fit une belle oraiſon, où 
ayant parlè trop librement con- 
tre les deſordresde !] Egliſe, le peu 
de progres du Concile depuis ſt 
long- temps, & pour la liberté 
des opinions qu'il ne falloit pas 
moon, e de Rome, & ayantete 


ſoutenu par les Sieurs de Lanſac 


& Ferrier; le Pape Sen plaignit, 
& dit hautement que le Roi avoĩt 
envoyé non pas des Ambaſſa- 


deurs, mais des Avocats des Hu- 


guenots , & de fait le peu de 
crèance qu'on eut de la foi de 
ces trois perſonnages, fut cauſe 
que le Concile & le Pape traite- 
rent avec eux avec plus de ri- 
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gueur; cependant les Eveques 
Frangois arriverent a Trente au 
mois de Novembre , conduits 
par le Cardinal de Lorraine qui 
fut recu tres-honorablement par 
te Cardinal de Mantoue & les 
autres Legats, & juſquiici le 
point de la preſeance ne fur point 
touche. 

| III. 

Peu de temps apres arrive du 
Cardinal de Lorraine & des Eve- 
ques Francois, le Roi W II. 
ayant retire le Marquis de Peſ- 
caire,envoyaa Trente Ferdinand 
Quignones , Comte de Luna 
pour Ambaſſadeur, lequel aupa- 
ravant Etant paſſe en Allemagne 
pour aſſiſter au Couronnement 
de Maximilien fils de PEmpereur 
Ferdinand, voulut ſavoir des Pe- 
res du Concile quelle place on 
lui donneroit ; ſur quoi | Cardi- 

nal de Mantoue premier Legat 
P iiij 
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ayant conſultè les Ambaſſadeurs 


de France & le Cardinal de Lor- 


raine, il leur propoſa par forme 


d' accommodement, que pour 
eux ils tiendroient leur place 
après les Ambaſſadeurs de Em- 
pereur, & qu on en pourroit don- 
ner une autre à part au Comte 


de Luna vis-a-vis des Legats de 
Pautre core, ou apres les Am- 


baſſadeurs Eccleſiaſtiques, ou en 


quelque autre part hors du 
banc des Ambaſladeurs : a quoi 


les Francois repondirent qu ils 
ctoient enyoyes par leur Roi, 
non pas pour juger des proces , 
ni pour decider des droits du Roi 
Philippe, qui pour lors Etoit bon 


ami & beaufrere de leur Roi 


Charles IX. mais que ſi on vou- 
loit prendre leur place, qu ils 
etoient rèſolus de la defendre 
contre toutes ſortes de perſon- 
nes, laquelle ſi le Concile leur 


| 
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diſputoit - ils avoienr ordte de ſe 
retirer avec tous les Prejats Fran- 
cois, & de proteſter de la nullire 
des reſolutions qui y ſeroĩent pri- 
ſes; à quoi le Legat ne repliqua 
rien. Cette rEponſe Etoit en ap- 
parence fort belle &genereuſe 

mais en effet elle donna ſujet à 
Taffront qu'on fit depuis aux 
Francois dans le Concile, & 
2 la pretention des Eſpagnols 
qui dure encore; car le droit 
de nos Rois n'eſt pas ſeule- 
ment de marcher immediate. 
ment apres Empereur, mais auſſi 
de voir marcher apres euxtous les 
autres Rois; a quol nos Ambaſ- 
ſadeurs ſe devoient roidir, & 
obliger le Comte de Luna de 
ee ſa place après eux; & 
lui permettre des aſſeoir ailleurs, 
Etoit lui permettre d'entamer un 
proces, l plu- 
8 v 
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ror que la raiſon, pouvoit avec 
leremps donner quelque couleur 
de droitzincompetence a deman- 
der, & les fins de non-recevoir 
ſont de grands moyens pour 
Etouffer les proces, & confirmer 
le droit a qui il appartient; car 
quoique nos Ambaſladeurs tinſ- 


ſent leur place, neanmoins per- 


mettre au Comte de Luna d' &- 


tre aſſis a part, toit comme ta- 


citement le recevoir à leur diſ- 
puter Vegalite, auſſi & en ce pre- 
mier rencontre ol il fut parle 
de la diſpute, & depuis lorſque 
la difpute actuelle intervint en la 
Congregation generale, le Car- 
dinal de Lorraine fut blame de 
n'avoir point aſſez pointille pour 
Thonneur de ſon Maitre, faute 


nEanmoins qui fut depuis corri- 


gée par le courage que nos Am- 


baſſadeurs montrerent au jour de 


1 
i 
; 
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la Seſſion comme nous dirons. 
IV. 

L'an x 563. les Legats appre- 
hendant quelque diviſion entre 
les Docteurs Eſpagnols & Fran- 
gois pour la preſeance à dire leur 
avis, ordonnerent que ſans diſ- 
tin&tion de nation, chacun par- 
leroic ſelon l'ordre de ſa recep- 
tion au doctorat, parce qu'il ſe 
trouva quelques Docteurs Fran- 
Eois plus anciens que les Eſpa- 
gnols ; ceux: ci en firent de gran- 
des plaintes au Legat, ſous pre- 


texte que telle preference des 


Francois ſerviroit de prejuge a 
la diſpute que le Comte de Luna 
formoirt contre nos Ambaſla- 
deurs; les Legats ſatisfirent a ces 
criards, leur remontrant que les 
Docteurs, quoique envoyes par 
les Princes, ne les repreſentoient 
pas, comme font les Ambaſſa- 
deurs ; que cet rg ete 

Ae 
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pris de Pantiquite du doctorat, 


non pas de la preference des na- 


tions, que ſi quelque Eſpagnol 
eũt cre plus ancien que les Fran- 


cois, ceux- ci n'y euſſent pas con- 


tredit, nonobſtant ces raiſons pe- 
remptoires, les Eſpagnols ſe mu- 
tinerent , menacerent le Concile 
de la colere de leur Roi, & de 


lui faire abandonner fa protec- 
tion. Les Frangois voyantque les 


Eſpagnols pointillojent fur une 
affaire ſi claire, & que de Doc- 
teurs ils en vouloĩent faire des Am- 
baſſadeurs, Sopiniatrerent auſſi 


d'avoir la preference meme dans 


les diſputes des Theologjens, & 
parce qu'on les avoit tous diſtri- 
bues en quatre claſſes , & que les 
Envoyes du Pape parloient ſans 
contredit les premiers, nos Fran- 
cois demanderent de parler après 
eux; ce que les Legats furent con- 
traints de leur accorder, & leur 
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fut ordonne qu'après le Jeſuite 
Salmeron T heologien du Pape, 
parleroirNicolas Maillart Doyen 
de la Faculté de Paris, & qu'a- 
res cela ils parleroient tous par 
Terdie de leur reception au doc- 
torat , ce qui fur execute ; mais 
pour contenter les Eſpagnols il fut 
couchè ſur le regiſtre du Conci- 
le, que le Docteur Francois avoit 
parle par le titre de ſon antiquire 
au doctorat, non pas par la pre- 
| ference de ſa nation. | 
V. | 
En cette meme annee 1563. 
le jour de Paques le Comte de 
Luna fut requ à Trente, y fit fon 
entree, & marcha entre les Am- 
baſſadeurs de PEmpereur & du 
Roi de France, cette action ſe 
paſſa avec beaucoup d' honneur 
& de civilite entre les deux na- 
tions, & a mème temps le Car- 
dinal de Lorraine écrivit à Em- 
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pereur Ferdinand qui EroitaInſ- 
prugh en la Comté de Tirol à 
trois journees de Trente, ſur di- 
verſes affaires du Concile, & & 
la fin le pria de trouver quelque 
rempeErament pour aſſoupir la 
diſpute de la preſeance entre les 
deux Couronnes, afin que rien 
n' en parùt dans le Concile, mais 
cette clauſe du Cardinal 4 F Em- 
pereur fur blamee de pluſieurs , 
parce qu'il ne devoit point parler 
d'une diſpute fi mal fondee, ow 
sil en rouchoit quelque mor, ce 
ne devoir pas erre pour en de- 
mander quelque temperament. 
mais pour en ſotitenir le droit. 
L'Empereur lui firreponſeque ce 
n'etoit pas à luĩ a decider les diſ- 
putes des Rois de France & d Eſ- 
pagne; mais puiſqu' il Tavoit priè 
de lui dice ſes ſentimens: Pourvu 
que vos Ambaſſadeurs, lui dit-il, 
ſe maintiennent apres les miens, 


avec les Souverains. 35 
& que perſonne ne leur faſſe quit. 
ter leur place, que vous importe 
en quel lieu on faſſe aſſeoir les 
Eſpagnols; mauvaiſe parole & 
de dangereuſe conſequence, car 
dans un ordre de ſèance, qui- 
conque quitte fa place eſt preſu- 
me. la mepriſer, & en demander 


une ſuperieure; ce quine ſe peut 
faire ſans faire tort, & entrer en 


diſpute contre ceux qui ſont aſſis 

aux plus hauts ſfieges. 

. VI. 
Enfin le 21 Mai jour de la Con- 

grëgation generale , Pintention- 


des Eſpagnols parut au jour. Le 


Comte de Luna après cette en- 
tree ſolemnelle dont nous avons 
parlè, demeura cache quarante 
jours ſans paroitre en aucunes, 
ni ceremonte ni acte public, & 
{ans pouvoir donner ordre a cet- 
te affaire, tantor il ſe reſolvoit 
dentrer dans  S{ſemblee au mi- 
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351 De la maniere de negocier 
lieu des deux . eee de 
Pempereur, auſquels il avoit et 
enjoint de Faccompagner , & 
après qu'ils auroient pris leur 
place, fe tenir de bout aupres 


deux , tandis qu'on verificroit ſa 
commiſſion , & qu'on feroit la 


harangue , & apres ſe retirer en 
ſa maiſon ; mals reconnoiſſant 
bien que d'en uſer de la ſorte, ce 
ne ſeroĩt pas maintenirgenereuſe- 
ment Thonneur de ſon Maitre, 
il fir prier les Ambaſſadeurs du 
Roi de ne ſe trouver point ce 
Jour-la en! Aſſemblee , ce qui lui 
ayant ẽtè refuſè, il pratiqua quel- 


ques Eveques Eſpagnols pour 


propoſer aux Legats que les Am- 
baſſadeurs ſeculiers des Princes 
n entraſſent point & Congrega- 
tions generales, fors que le jour 
de leur reception , que pour le 


reſte ils ſe onen d'aſſiſter 


a la cèrè monie du jour de la Seſ 
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ſion; & ſoutenoit qu'il avoir 
et ainſi obſerve es Conciles pre= 
cedens ; mais tous les Ambaſla- 
deurs des Princes $'etant ſcan- 
daliſes & oppoſès a cette propo- 


ſition , il ne put rien obtenir; de 


rechef il obligea quelques-uns de 


ces Eveques de propoſer a la 


Congregation quelque point où 
les Ambaſſadeurs Francois fuſ- 
ſent pris pour parties, & ou ils 
ne duſſent pas aſliſter , par exem- 
ple, repréſenter les dommages 
qu apporteroit a toute VEgliſe la 
paix faite avec les Huguenors 


par le Roi de France, ou quel- 


que choſe ſemblable; mais tout 
cela nayant point reulli, & la 
Congregarion fe differant de jour 


a autre par Vopiniatrete de cet 
homme ; enfin pour ne point 


arreter les affaires du Concile , 
le Cardinal de Lorraine, & tes 
Ambaſſadeurs Frangois declare- 
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rent aux Legats, que pourvu que 
leur place leur demeurat, & im- 
mediatementapres les Imperiaux 
ils ne ſe mettoient pas en peine 
de celle que prendroit PAmbaſ- 
ſadeur d' Eſpagne. Cette foibleſſe 
du Cardinal & de nos Ambaſſa- 
deurs fcandaliſa route la Chre- 
tiente, & en France on les bla- 
ma d' avoir trahi l honneur de leur 
Maitre: mEme les Peres du Con- 
cile le trouverent mauvais, & à 
Rome le Cardinal de la Bour- 
deſiere qui Etoit auprès du Pape 
pour le Roi, “ tant plaint de cet- 
te ambition Eſpagnole, & de 
cette nouveaute introduite con- 
tre tous les anciens ordres;le Pape 
Hui fit rEponſe qu'il s en prit a = 
r ras „& blama leur 
foibleſſe; pour lui, quoiqu'il edr 
Ete ſollicite, & devant & apres 
Fentree du Comte de Luna 4 
Trente, de fayoriſer ce deſſein, 
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jt toit demeure conſtant & in- 
fHExible , & s' tonnoit de ce que 
les Francois avoient donnè les 
mains ſi librement. 

| VII. 

Le jour de la Congrégation 
donc etant arrive, & chaque 
Ambaſſadeur ayant pris * 
le Comte de Luna entre, ſe met 
vis-a-vis des Legats aſſez loin du 
banc des Ambaſſadeurs, & la ſe 
renant de bout y prefenta ſes or- 
dres, & declara la yolonte de 
fon Maitre, après quot il pro- 
teſta que quoique le premier lieu 
lui füt dit apres les Ambaſla- 
deurs Imperiaux, comme repre- 
ſentant le plus grand Prince de 
la Chretiente , le plus grand ap- 
pui de TEgliſe & c. que nean- 
moins, pour napporter aucune 
confuſion aux affaires du Conci- 
le; il ſe de&portoit de ce droit, a 
condition neanmoins que cette 
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356 Dela maniere de negocier 

fienne proteſtation ſeroit inſeree 
aux Actes du Concile, leſquels 
ne pourroient erre ni imprimes , 


ni donnes au Public ſans icelle, 


& que copie ſignèe des Legats 


lui feroir donnee a lui par le Se- 
cretaire du Concile. Apres avoir 


dit ces paroles, il alla prendre 
la place qu'on lui avoit deſtinee 
pres de la table du Secretaire du 


Concile : les Ambaſſadeu du 


Roi aſlis pres des Imperiaux, 


repartirent que {i on preftendoit 
que la place qu'ils avoĩent priſe 


ne fur = la plus honorable 
| 


apres celle de PEmpereur, com- 


me il avoir EtE reconnu en tous 


les Conciles, meme en celui de 
Conſtance, & au dernier de La- 
tran, tenu ſous LEon X. ou ſi la 
place qu'on donnoit au Comte 
de Luna pouvoit fervir de pré- 

jugé contre eux, ils prioient le 
Concile d'y pouryoir preſente- 
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ment par ordres, commande- 
mens, ex communications, ou 
autres moyens pratiques en tel 
cas, ſans avoir Egard a perſonne; 
mais parce que perſonne ne di- 
ſoit mot, & que meme les 
Ambaſſadeurs Imperiaux conni- 
voient a cette nouveauté, quoi- 
quils euſſent intèrèt de Pempe- 


cher preſque a legal des Fran- 
cois Me peur qu'on ne leur diſ- 


putat un jour leur place, ils ajou- 


rerent que fans bleſſer Thonneur 


du Roi Philippe, ni Palliance des 


deux Couronnes, ils proteſtoient 


de nullitè de cette procedure, 


requerolent que leur proteſtation 


fut iaſerèe dans les Actes du Con- 


cile, & que copie leur en fũt deli- 


vree. Apres ces diſputes ſur leſ- 


quelles aucun des Peres ne par- 
la, un Docteur Eſpagnol , nom- 
me Fondidon fit une oraiſon la- 
tine au nom du Comte de Luna, 
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358 De la maniere de negocier 
ou il exalta la grandeur du Roi 
d'Eſpagne,, ſon zele envers PE- 


gliſe & la Religon par des paro- 


les ſi imperrinentes , & avec ſi 
grand mepris des autres Princes, 
que les Ambaſſadeurs de FEm- 
pereuren firent de grandes plain- 
tes au Comte de Luna; lequel 
ſe ſauva en diſant que cette ha- 


rangue lui avoit autant deplu 


qua tout autre: Or le Promgteur 
du Concile ayantrepondua cette 
oraiſon, ſoudain l Ambaſladeur 
d'Eſpagne ſortit de P Aﬀemblee, 
ſans attendre que les Legats ſe 
levaſſent, pour n'entrer point en 
diſpute a la ſortie contre les 
Francois; ce qu'il obſerva pa- 
reillement es Congregations Ni 
vantes rant aſſis a part, & ſortant 
ſeul. Voila Tordre & la diſpute 
des Ambaſſadeurs dans les Con- 
gregations, VIII. 
Mais ce meme ordre] ne put 
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pas ètre obſerve dans I'Egliſe au 
Jour de la Seſſion, parce que la 
facon de &aſleoir Etoit autre, & 
qu'il sy faifoit des ceremonies 
plus preciſes pour diſputer la 
preſeance , comme celle de la 
paix & dePencenſoir a la Meſſe, 
c'eſt pourquoi les Legats conſul. 
terent le Pape avant Ja Seſſion, 
lequel gagne par les Eſpagnols , 
& crayant que les Francois fe- 
roient encore un autre pas de 
foibleſle , Ecrivit aux Legats, 
qu' encore en la Seſſion on don- 
narune place à part aVEſpagnol, 
& qu'on donnar la paix & Pen- 
cenſoir aux deux Ambaſſadeurs 
en mème temps, mais qu ils tinſ- 
ſent la choſe ſecretre juſques au 
point de l'action, pour empè- 
cher les Francois d'en faire du 
bruit. 

Le jour de la Seſſion Etant ve- 


nu, qui fut le 29 Juin, jour de 
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360 De la maniere de negocier 

Saint Pierre, apres que I'Evc- 
que de Valdaoſte en Savoye eut 
commence la Meſſe du Saint Eſ- 
prit ; ſoudain on apporta de la. 
Sacriſtie une chaire de velours 
noir qu'on plaga entre le dernier 
Cardinal & le premier Patriar- 
che, ou le Comte de Luna s' alla 
aſſeoir. Le Cardinal de Lorraine 
avec les Ambaſſadeurs du Roi 
firent grand bruit & ſe lgverent 
à deſſein de ſe retirer, meme 
lorſqu'a meme temps ils enten- 
dirent l'ordre donne, & pour 
Fencenſoir, & pour la paix; mais 
de peur de troubler Vacte, ils ſe 
contenterent de proteſter contre 
icelle; & declarerent que le droit 
du Roi ne conſiſtoit pas en Ve. 
galite , mais en la préſéance. 
L'Evangileetant dit, & un Theo- 
logien montant en chaire pour 
baranguer les Legats avec le Car- 
dinal de Lorraine & les autres 
Cardinaux, 
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avec les Souverains 3851 
Cardinaux, YAmbaſſadeur de 
FEmpereur , & Ferrier ſecond 


Ambaſſadeur du Roi ( Lanſac 


Etoir d&ja retourne en France, 


& avoir laiſſè a T rente Ferrier & 
Pibrac) tous ceux - la , dis-je, 
entrerent dans la Sacriſtie , ou 
ils appellerent FArcheveque de 
Grenade, Eſpagnol, & deux 


Eveques Francois = rrouver 
quelque accommo 


ement; enfin 
apres pluſieurs diſputes, & con- 
teſtations d'un cote & d' autre, 
pluſieurs allees & venues vers 
Yb il fur conclu qu'on ache- 
veroit la Meſſe ſans donner ni la 
paix ni Pencenſoir; après quot 
Luna ſortit de ! Egliſe, accom- 
pagne de ſes Eſpagnols, triom- 
phant d'avoir fait ce premier pas 


{i avantageux a Phonneur de ſon 


Maitre. 


IX. 


Cette action fut fort ſcanda- 
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362 De la maniere de negocier 

leuſe, decria les Legats, qui A 
la fin ne pouvant en ſupporter 
la haine furent contraints de faire 
voir le commandement qu'ils en 
avoient recu de Rome; [injure 
fur eſtimèe d' autant plus ſenſible, 
qu'elle eroirt faite a un Roi, en- 
fant & pupile; c' toit Charles IX. 
qui &toit aſſiegè des Hugue- 
nots, & embarraſſe dans une 
guerre civile. Le Cardinal de 
Lorraine en eEcrivit des Lettres 
fort piquantes au Pape, ſans 
neanmoins perdre le reſpect 5 
mais Ferrier homme violent & 
courageux, crioit par tout, que 
ſi à la premiere Meſſe publique 
on ne donnoit la preference, & 
de l' encenſoir & de la paix a ſon 
Maitre, il proteſteroit hautement, 
non pas contre les Legats, qui 
avoient obei au Pape, ni contre 
le Concile, qui paroiſſoit avoir 
les mains lièes , ni contre le Roi 


FFT 
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Philippe qui prenoit ſes avanta- 
ges comme il pouvoit, ni contre 
PEgliſe Romaine, envers laquel- 
le il ne perdroit jamais le reſpect, 


mais contre la propre perſonne 


du Pape, lequel il prouveroiĩt 
avoir achetè le Pontificat, & ap- 
pelleroit de lui a un Pape legi- 
time & à un Concile vrai & libre; 
& que ſon Maitre celebreroit un 


Concile national, qui ſeroit auſſi 


nombreux & auſſi general que 
celui de Trente. Il eſt certain que 
Ferrier & Pibrac avoient prepa- 
re une harangue très- ſanglante 
contre le Pape, & contre cette 
nouveaute , laquelle Ferrier de- 
volt prononcer, & commander 
a meme temps a tous les Eve- 
ques & Docteurs Francois de ſe 
retirer, avec promeſſe de revenir 
lorſque Dieu auroit donne a ſon 
Egliſe un Pape legitime , & au- 
roit rendu aux Conciles leur an- 
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364 De la maniere de negocier 
cienne & pleine liberte. Cette 
harangue fut im primée, mais non 


pas prononcee ; guoique Ferrier 


la fit courir-parmi les Peres , par- 
ce que le Comte de Luna ſe van- 
toit que les Legats lui avoient 
promis qu a la premiere Meſſe il 
ſeroit regu a Tegalite de la paix 
& de Tencenſoir ; les Legats ap- 
prehendant quelque mauvaiſe iſ- 
ſue de ce rencontre, & parce 
que I Ambaſladeur de Pologne 
declara que ſi le Roi de France 
ſe retiroit de Vobeiſſance du Con- 


Clle , il ſeroit bientor ſuivi de 


celui de Pologne & d'autres Prin- 
ces; les Legats, dis- je, & les plus 
aviſès du Concile, ſurtout Ma- 


druccio Cardinal de Trente, du 


gin de I Empereur, trouverent 
a propos de dire les Meſſes pu- 


bliques, ſans donner la paix ni 


Pencenſoir, ce qu'ils firent trou- 


ver bon au Comte de Luna, & 


avec les Souverains. 365 
le Roi d'Eſpagne averti de toute 
la procedure, crut avoir beau- 
coup gagne. Voila Fordre qu on 
tint a Trente pour faire cet af- 
front {ignale a nos Rois, dont 
on a tant parle depuis, & qui 
a empeche le bien qu'on avoit 
attendu en France de la publi- 
cation de ce Concile {i ſaint & 
fi cElebre.. Quelque temps après 
le Cardinal de Lorraine ſe retira 
à Rome, & Ferrier declara en 
une Congregation generale con- 
tre les abus & defordres qui s'e- 
tojent glifſes dans PEgliſe , ſans 
pardonnera perſonne ,ce que le 
Pape trouva fort mauvais , & 
pour adoucir les affaires, renvoya 
le Cardinal de Lorraine a Frente, 
avec pleine autorite de regler 
rout ce qu'il aviſeroit avec les 
Legats. Il aſſiſta à la vingt-· qua- 
tricme Seſſion tenue le 11. No- 
xembre 1563. laquelle eſt du Sa. 
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366 De la maniere de negocier 

crement de Mariage, & ayant 
recu ordre de France de le 
retirer avec tous les Evèques 
Francois au plutor, les Legats 
haterent la ſin du Concile , & fi- 
rent tenir la vingt- cinquieme 


& derniere Seſſion es rroiſteme 
& quatrieme jour de Dècembre, 


en laquelle comme en la prece- 
dente nos Ambaſſadeurs prirent 
leur place, le Comte de Luna 
fut aſſis pres du Secretaire du 
Concile es Meſſes publiques, il 
ne ſe parla ni de paix, ni den- 
cenſoir; ainſi prit fin le Concile 


de Trente le 4. Decembre 1563. 
& le Cardinal Moron, qui ertoit 
pour lors le premier Preſident ,. 


donnant fa benediction aux Pe- 
res, leur dit: Poſt gratias Deo ac- 
tas, Reverendiſſimi Patres, ite in 
pace, ils repondirent tous Amen. 


X. 
Mais parce que la colitume 
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avec les Souverains. 367 
portoĩt qu'a la fin du Concile on 
fir des acclamations pour felici- 
ter les Papes qui Pavoient aſſem- 
ble ;les Peres qui Vavoientrenu, 
les Princes qui Pavoienrt afliſte, 
& protegeT Egliſe, au bien de la- 
quelle on avoit travaille. Le Car- 
dinal de Lorraine prit le ſoin de 
les compoſer, mème de les en- 
tonner, & prononcer dans F Aſ- 
ſemblee, de quoi il fut blame 
comme d'un ſoin mal ſeanta fon 
Eminence, & qu'il devoit avoir 
Iofle aux Diacres, Promoteurs , 
Secretaires & Maitres des cere- 
monies du Concile, mais furt our 
il fur blàmè de ce qu'en Pacclama- 
tion faite par les Princes {eculiers, 
il oublia de nommer en termes le 

Roi de France, ce qui avoit ere 
obſerve en la Bulle de TIndic- 
tion, comme nous avons dit, & 
de lomiſlion , de quoi on setoit 
tant plaint, lors du rètabliſſement 
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du Concile par Pie IV. ce que 
le Cardinal ne devoit pas igno- 
rer, ni dire que ce nom lui ètoit 
éEchappè, puiſque ces acclama- 
tions Etoient medirees & ſe fai- 
ſoient par écrit; es premiers 
Conciles elles ètoient concues 
in promptu par les Eveques, felon 
que le zèle leur dictoit: Or cette 
acclamation en faveur des Prin- 
ces ſeculiers en laquelle il oublia 
nos Rois, etoit concue en cette 
ſorte, le Cardinal enronnoir, 
Caroli Ouinti Imperatoris, Serenif- 
ſimorum Regum, qui hoc univerſale 
Concilium promoverunt & protexe- 
runt memoria in benedictione fit, les 
Peres repondirent: Amen Amen, 
le Cardinal entonnoit, Sereniſſimo 
Imperatori Ferdinando ſemper au- 
guſto, orthodoxo & pacifico, & 
Principibus noſtris multi anni. Les 
Peres repondirent , Pium &. 
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Chriſtianum Imperatorem, Domine, 
conſerva, Imperator Cœleſtis, ter- 
renos Reges rectæ ſidei conſervato- 
res cuſtodi. Lapremiere acclama- 
tion Etoir pour la mEmoire des 
Morts, oùẽ le Cardinal oublia d' ex- 

rimer les noms de Francois I. & 
de Henri II. qui avoient contri- 
bue par leur ſoin & leur zele au 
bien du Concile. La ſeconde eſt 

our les Princes vivans, ou il ou- 

lia Charles IX. qui avoit en- 
voye, & ſes Ambaſſadeurs & ſes. 
Evèques a Trente. Cette omiſ- 
ſion fut depuis reproch&e au Car- 
dinal dans le Conſeil du Roi: it 
s' excuſa ſur la peur qu'il avoit 
eu de mettre en diviſion les Rois 
Charles & Philippe, & que 
Charles tant encore mineur, en 
danger d'une guerre civile, & de 
tomber dans le dèſordre on I Al- 
lemagne toit tombee a cauſe de 


— A eo ——_— ID 
PE ee  raqpnanod 5 
— . oor wo — 
= —— — EC 4 
- x e — 2 * — 
— * — 5 
— aan — 


370 De la maniere de negocier 
Ja Religion, pouvoit avoir beſoirr 


de Philippe, lequel il ne falloit 


| pas aigrir ni animer contre nous 


ainſi cette foibleſſe que le Car- 
dinal de Lorraine, & nos Ambaſ- 
ſadeurs firent paroitre es Con- 
gregations, Seſſions „ acclama- 
tions, nayant pas ſoutenu aſſez 
courageuſement le droit de leur 
Maitre, fut defendue par eux par 
des raiſons qui avoient quelque 
pretexte ; mais en effet ouvrirent 
la porte aux pretentions que les 


Eſpagnols forment a chaque ren- 


contre d' Aſſemblèes publiques, 
de ceremonies, Proceſſions & 
autres contre nos Ambaſſadeurs, 
leſquels juſques ici s en font tou- 
jours defendu courageuſement, 
pour le moins quant aux deux: 
pointilles plus eſlentielles de la 
preſcance , qui eſt de n'avoir ja. 
mals quictè leur place ou ſecon- 
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de, quand les Ambaſſadeurs du 
Pape, ou de PEmpereur sy ren- 
contrent, ou premiere, quand 
ceux-la y manquent, & de n'a- 
voir jamais fait ni permis action 
qui puiſſe ètre interpreree a quel- 
que egalite ; car pour la troiſié- 
me pointille des ordres de Sean- 
ce, qui conſiſteroit a obliger 
PAmbaſſadeurd'Eſpagne a pren- 
dre place apres la notre , on ne 
S en eſt pas tant mis en peine, on 
ne va pas le prendre par la main 
pour le mener aux Aſſemblees 
quand il pretexte maladie, affai- 
res, ou autres choſes; mais s ils 
y viennnent, on ne leur permet 
aucune action ni de préſèance 
ni d'égalité. | 
Depuis le Concile de Trente 
on cette diſpute fut commencee,, 
& ou elle prit pied par le peu 
d'affection du Pape Pie envers. 
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nous, par Iimprudence de nos 
Ambaſſadeurs, & par Pobſtina- 


tion & intrigues des Eſpagnols. 


Depuis ce temps, dis- je, action 
la plus celebre & preſque Puni- 


que qui ſe ſoit faite en Europe, 


fut I Aſſemblee de Vervins, Tan 


1598. ou nos Ambaſladeurs ſur 

la diſpute des preſeances recu- 

rent PTaccommodement que le 
Cardinal de Medicis leur preſen- 
ta, parce qu'ils y trouverent leur 
compte & leur prèſèance, & par- 
ce que J Aſſemblee ſe tenant en 
France, on ne voulutpasmanquer 
de civilite ; cet accommodement 
comme nous avons dit, fut que 
le Cardinal Legat aſſis ſous un 
dais au bout de la table, avoit & 
ſa main droite le Nonce du Pa- 
pe, & apres lui les Ambaſladeurs 
d' Eſpagne, & a fa main gauche 
les Ambaſſadeurs du Roi, le 
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premier deſquels tenant le pre- 
mier ſiege du core gauche, & 
Etant vis-a-vis du Nonce, tenoit 
ſans doute une place plus haute 
que le premier Ambaſſadeur 
d' Eſpagne, ce qu'on jugea ſuf- 
fire pour nous maintenir en no- 
tre droit. 


Fin de la premiere Partie. 
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